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Summary: Il voulait qu'ils s'habillent comme 1 ' armÀ©e opposÀ©e, il 
À©tait fier de son idÀ©e... Mais bien vite Hijikata et les autres ont 
dÀ©chantÀ©. Pas facile de s ' accoutumer À la derniÀ”re mode 
occidentale quand on a passÀ© sa vie en kimono et 
sandales . . . 


1. Le Noeud qui fait la diffÀ©rence 
**Titre** : Occidental rime avec inconfortable 

**RÀ©sumÀ©** : Il voulait qu'ils s'habillent comme 1 ' armÀ©e opposÀ©e, 
il À©tait fier de son idÂ©e... Mais bien vite Hijikata et les autres 
ont dÀ©chantÀ©. Pas facile de s ' accoutumer À la derniÀ”re mode 
occidentale quand on a passÀ© sa vie en kimono et 
sandale . . . 

**Disclaimer **: Les personnages de Hakuouki ne m'appartiennent 
pas 

Il s'agit d'une sÀ©rie de One-shot humoristiques chacun dÀ©dlÀ© À un 
personnage, mettant en avant les petites difficultÀ©s qu'ils ont dues 
rencontrer quand il sont passÀ©s du kimono aux vÀ^tements 
occident aux . 

>Huit OS sont prÂ©vus, un pour chaque personnage. Ne vous attendez 
pas À quelque chose de grandiose. Ces OS sont trÀ”s courts et ne 
volent pas bien haut. C'est juste que j'ai pensÀ© "<em>mais quand 
mÀ^me, ils se sont bien vite adaptÀ© À cette nouvelle mode aprÀ”s 
avoir leur vie en kimono<em> d'oÂ^ 1 ' idÀ©e de ces petits 

OS 

Pour ceux qui n'ont pas de compte sur ce site, les rÀ©ponses aux 
review apparaÀ®tront À la fin du dernier chapitre) 

Bonne lecture 





_**Le NÂ"ud qui fait la dif fÂ©rence* *_ 

Hajime Saito À©tait un samouraï droit et fier, possÀ©dant un honneur 
sans faille, des convictions qu'il suivait avec dignitÀ©, une sagesse 
et une dextÀ©ritÂ© hors du commun malgrÀ© sa tare d'Â^tre nÀ© 
gaucher. Mais pourtant, aujourd'hui, en jour ce d'hivers, le 
capitaine aux yeux bleus se trouvait dans une position dÂ©licate. 

Il avait toujours respectÀ© les ordres, sans ciller, croyant 
aveuglement aux doctrines d'Isami Rondo et ToshizÀ' Hijikata. Le 
Shinsengumi Â©tait tout pour lui, ces capitaines avaient reconnu en 
cet homme, rejetÀ© de tout dojo, un vrai samouraï. 

Mais pourtantâ€ 1 

Aussi dÀ©vouÀ© qu'il pouvait l'À^tre, Saito n'adhÀ©rait pas, mais 
alors pas du tout, au caprice soudain de son supÂ©rieur de leur faire 
porter À tous des tenues occidentales . Plus que le fait de ses 
sentir compressÀ©, de s'Â^tre ridiculisÀ© en essayant la tenue qui 
lui avait À©tÀ© attribuÀ© parce qu'il avait dÀ©calÀ© les boutons, 
voilÂ maintenant que cet accoutrement le ralentissait lors de leur 
marche en ville, l'À©loignant progressivement, lentement mais 
sÀ»rement, du groupe. 

Ca allait mal, bientÂ't on allait croire qu'il À©tait malade, 
fatiguÀ© ou pire encore qu'il tentait de dÀ©serter. Ce n'À©tait ni 
l'un, ni mÂ^me les autres, son handicap venant plutÀ't de ce qu'il 
portait aux pieds. Comme il regrettait ses bonnes vieilles chaussures 
japonaises ! Maintenant, il se devait de s'habituer Â ces bottes qui 
menaÀ§aient À chaque fois de le faire se dÀ©chausser : 

Â« Saito ? Tu suis ? demanda la vice-capitaine aux yeux amÀ©thystes 
qui avait enfin remarquÀ© que le jeune homme traÂ®nait 

- Oui, mentit remarquablement le taciturne en affichant son habituel 
regard froid. 

- On dirait que tu as du mal À marcher. Â» 

Bien malgrÀ© lui, Saito rougit. Hijikata avait donc remarquÀ© sa 
dÀ©marche lourde, ses pas de canard, sans parler de sa lenteur 
dÀ©concertante bien peu habituelle chez cet homme qui ne laissait 
jamais apercevoir la moindre faiblesse : 

À« As-tu mal quelque part ? insista le dÀ©mon qui pour cette fois 
s'À©tait transformÀ© en homme doux qui s ' inqulÀ©tait pour l'un de ses 
meilleurs hommes. 

- Il n'y a vraiment aucun problÀ”me, ne vous en faÀ®tes donc pas pour 
moi À» affirma encore Saito mÀ^me s'il savait que ce n'À©tait pas 
vrai. C'est qu'À force d'essayer de garder ses pieds bien chaussÀ©s, 
ses mouvements de cheville lui donnaient des crampes aux mollets. 

Le brun s'approcha de lui, le dÀ©taillant des pieds À la tÀ^te. Lui 
avait l'air dÀ©jÀ tellement À l'aise dans son pantalon et sa 
chemise À bouton, marchant comme À son habitude, À croire qu'il 
avait toujours portÀ© ce genre d ' accoutrementâC 1 Enfin, il faut dire 
aussi que ni Hijikata, ni les autres n'avaient pas cette ficelle qui 
faisait toute la diffÀ©rence : 



Â« En fait, commenÀ§a quand mÀ^me À avouer Saito qui n'aimait pas 
mentir À son supÀ©rieur, je crois que mes chaussures sont trop 
grandesâ€ 1 

- Si tu nouais tes lacets, elles tiendraient mieux. 

-Hein ! Â» 

Hajime baissa ses yeux en direction des deux ficelles jumelles qu'il 
avait anarchiquement rentrÂ©e dans les bottines, ne sachant À quoi 
elle pouvait bien servir À part le gÀ^ner. Bien que ce soit rare 
chez cet homme calme, Saito avait pestÀ© quand il s'À©tait 
lamentablement retrouvÀ© au sol aprÀ”s s'À^tre enroulÀ© les pieds 
dans ces cordelettes. Fort heureusement pour lui, il À©tait seul À 
ce moment-lÀ : 

Â« Les nouer ? demanda le jeune homme À son supÀ©rieur. 

- Tu ne sais pas faire des lacets ? 

-â€ 1 Je ne sais pas ce que saisâ€l Â» rÀ©pondit honnÂ^tement le jeune 
samouraï en continuant de rougir, maudissant son ignorance, sa honte 
À©tant telle qu'il À©tait sur le point de se faire le seppuku pour 
mettre ainsi son supÀ©rieur dans un embarras pareil. 

Un long silence s'installa entre les deux hommes, ce mutisme À©tant 
troublÀ© par les discussions basses des passants et les ricanements 
peu discrets des autres hommes. Hijikata soupira, n'en croyant pas 
ses yeux. Etait-ce bien le taciturne capitaine de la troisiÀ”me 
division, habituellement froid et tranchant, qui À©tait en train de 
lui jeter un regard de petit garÂ§on suppliant, avide d'apprendre la 
technique de la boucle magique qui ferait tenir ses chaussures : 

Â« Comment dois- je m'y prendre, vice-capitaine ? Â» 

Etait-ce bien Hajime Saito en face de lui ? 

Des tas de questions se bousculÀ”rent dans la tÀ^te du brun : ces 
nouveaux vÀ^tements leur donnaient-ils une autre personnalitÀ© ? 

Saito avait-il des risques de pÀ©rir sur le champ de bataille si ses 
lacets venaient malencontreusement À se dÂ©faire durant un combat ? 
Probablement À©tait-il utile de lui apprendre la sÀ»retÀ© des 
double-nÂ"uds ! 

Comme quoi une simple ficelle faisait toute la diffÀ©rence. 

ToshizÀ' Hijikata commenÀ§ait dÀ©jÀ À regretter d'avoir optÀ© pour 
cette nouvelle modeâC 1 

Â« Pourquoi suis-je le seul À avoir des lacets ? demanda alors 
timidement le capitaine de la troisiÀ”me division. Est-ce lÀ une 
maniÀ”re de me dÀ©marquer, de me donner une diffÀ©rence par rapport 
aux autres parce que je suis gaucher ? 

- Mais non ! s'indigna Hijikata abasourdi par de telles paroles. 

C'est sans doute parce que tes chevilles sont trop fines, 
contrairement À d'autres Â» rÀ©pondit alors le vice-capitaine en 
regardant les gestes vantards de Shinpachi qui profitait de cet 
arrÀ^t pour faire une nouvelle dÂ©monstrat ion de ses 



mu scies 


C'À©tait une excuse bidon, mais Saito l'accepta. CommenÀ§a ensuite 
pour lui l'apprentissage des lacets, comme quoi un homme n'a jamais 
fini d'apprendre ! 

j 

**Note de l'auteur** : Merci d'avoir lu 

VoilÀ pour le premier OS. Ca ne se voit pas dans l'anime, mais j'ai 
bien regardÀ© sur les images du jeu et Saito est effectivement le 
seul qui ait des lacets sur ses chaussures occidentales . 


2. Les grandes tailles font de grands pieds 
_**Les grandes tailles font de grands pieds**_ 

Sanosuke Harada, capitaine de la dixiÀ”me division du Shinsengumi et 
lancier officiel de la milice, pouvait se vanter d'À^tre un des plus 
grands hommes de leur groupe. Du haut de son mÂ”tre quatre-vingt, il 
surplombait largement la plupart des hommes et mÀ^me ses supÀ©rieurs 
hiÂ©rarchiques À tel point que beaucoup s'À©taient demandÂ©s si cet 
homme n'avait vraiment que du sang nippon dans ses veines, les 
japonais À©tant en gÂ©nÀ©ral de petite taille. 

En plus de sa grandeur dÂ©mesurÀ©e, sa stature d'homme viril ajoutÂ© 

À son sourire et son tempÀ©rament aimable et bon vivant, tout cela 
accroissait Â©galement sa popularitÀ© auprÂ”s de la gent fÂ©minine. 
Depuis toujours, des demoiselles juvÀ©niles aux dames ÀCgÀ©es, en 
passant par les courtisanes, toutes ne tarissaient pas d'À©loge 
envers ce jeune homme qui avait fini par trouver À§a normal, au grand 
dÀ©sarroi de son ami Shinpachi qui lui, au contraire, avait bien du 
mal À attirer l'attention. 

Quand il eut enfin rÀ©alisÀ© sa grande chance, c'À©tait le cas de le 
dire, Sanosuke se mit Â remercier les Dieux de cette faveur qu'ils 
lui avaient accordÀ©e. 

Mal lui en pritâ€ 1 

Le jour arriva oÀ^ Sanosuke maudit sa grande taille et les grands 
pieds qui allaient bien entendu avec. 

Tout avait commencÂ© avec les couturiers qui s'À©taient affolÀ©s en 
le voyant. Sa grandeur À©tait telle qu'ils durent se monter les uns 
sur les autres pour parvenir À prendre ses mesures, baragouinant des 
critiques comme quoi ils allaient devoir user d'une grande quantitÀ© 
de tissu pour un seul homme. Ils devaient Â^tre tellement exaspÀ©rÀ©s 
de cette surprise, pensant dÀ©jÀ À leur faillite, qu'ils 
bÀ<:clÀ''rent les mesures. Le rouquin l'avait senti de suite, il À©tait 
serrÀ© dans les vÀ^tements occidentaux conf ect ionnÀ©s spÀ©cialement 
pour lui . 

Mais s'il n'y avait que À§aâ€ 1 

A force de mouvements, le tissu avait fini par s'À©tirer et À©pouser 
parfaitement son corps appÀ©t issant , ce qui n'À©tait pas le cas de 
ses nouvelles chaussures pas vraiment dÀ©cidÂ©es À s'adapter Â sa 



pointure exubÀOrante. D'abord inconfortables, elles À©taient vite 
devenues des instruments de torture. Ah, comme il regrettait les 
bonnes vieilles warajlÂ^ nippones oÀ^ il pouvait librement bouger ses 
doigts de pied. LÀ , en plus d'À^tre complÂ”tement opprimÀ©, une 
gÀ^ne À©tait apparue au fur et À mesure de leur marche, plus 
particuliÂ”rement au niveau de ses gros orteils et au dessus de ses 
talons . 

A leur premiÀ”re escale, il put enfin voir les coupables : des 
petites poches d'eau trÂ”s douloureuses s'Â©tait formÀ©es, rendant la 
marche particuliÀ”rement incommode. 

MalgrÀ© tous ses efforts, le sourire du lancier s'À©tait À©teint 
tellement la douleur devenait insoutenable À chaque nouveau pas. 

Sous son À©paisse chevelure rouge coupÀ©e au carrÀ©, il À©laborait 
multiple stratÂ©gies pour tenter au mieux de se soulager et de rester 
discret, mais bien vite sa dÀ©marche boiteuse fut remarquÀ©e par le 
vice-capitaine qui commenÂ§ait vraiment À s'impatienter : 

Â« Harada, toi aussi tu traÀ®nes ! Tu n'as de lacets comme Saito que 
je sache, alors c'est quoi ton problÀ”me ? Â» 

A cette remarque, les joues du gaucher prirent la couleur des cheveux 
du lancier et il se mit Â regretter sa vieille Â©charpe blanche 
derriÀ”re laquelle il pourrait aisÀ©ment se cacher : 

Â« Je m'excuse Hi j ikata-san, je ne suis pas encore trÀ”s À mon aise 
dans cette tenue mais Â§a va aller, se justifia le lancier en 
s'inclinant quelque peu devant son supÀ©rieur mais en restant quand 
mÂ^me bien plus haut que la tÀ^te du vice-capitaine . 

- DÂ©pÂ^ che-toi de t'y habituer, il en ira de ta vie sur le champ de 
bataille. Â» maugrÀ©a l'homme aux yeux violets avant de relancer 
1 ' itinÂ©raire . 

Le rÂ©pit du lancier fut de courte durÂ©e, et il reprit sa marche en 
tentant bien difficilement de garder le rythme. GrimaÀ§ant, retenant 
des gÀ©missement s , sautillant d'un pied sur l'autre de faÀ§on peu 
discrÀ”te, dÀ©jÀ qu'avec sa taille il ne passait pas inaperÀ§u, 
Sanosuke commenÂ§ait vraiment Â penser que les proportions 
dÀ©mesurÀ©es de son corps n'À©taient pas lÀ une bÀ©nÀ©dict ion mais 
plutÂ't une malÂ©diction : 

Â« Yo Sano, tu marches vraiment comme un vieillard, quand je pense 
que tu es plus jeune que moi ! C'est sans doute parce que tu ne 
t'entraÂ®nes pas assez derniÂ”rement , contrairement Â moi. Mes 
muscles sont en pleine forme, vise-moi À§a. Â» fanfaronna le 
capitaine de la seconde division, ne manquant pas l'occasion de 
montrer ses biceps et impressionner les demoiselles aux 
alentours . 

En d'autres circonstances , Sanosuke aurait sÂ»rement ri des pitreries 
de son confrÀ”re mais sa souffrance actuelle À©tait telle qu'elle 
l'irritait et il dut se retenir pour ne pas cogner l'homme aux yeux 
bleus qui impressionnait ou plutÀ't effrayait les filles qu'il 
croisait, ayant droit Â©galement À un regard sÂ©vÂ”re du dÀ©mon 
postÀ© À l'avant du convoi. 

C'À©tait de soutien dont avait besoin le lancier, pas d'À^tre 
narguÀ©. 



Les yeux couleur soleil de Sanosuke se posA”rent sur le capitaine 
Rondo, le seul homme encore vÀ^tu d'habit traditionnel et dirigeant 
le convoi fiÂ”rement installÀ© sur son cheval. 

MalgrÀ© sa loyautÀ© et toute sa bonne volontÂ©, Sanosuke avait 
atteint ses limites du supportable. Toute sa bonne humeur habituelle 
s'envola pour laisser place À ce masque de froideur qu'il se 
rÀ©servait pour les combats avec l'ennemi. Il trouvait la dÀ©cision 
d'Hijikata injuste de les obliger À se vÀ^tir ainsi, il jugea le 
capitaine Rondo hautain de se positionner plus haut que les autres 
hommes. Shinpachi avait sans doute raison quand il disait qu'il avait 
changÀ© depuis qu'il avait obtenu le titre de Daimyo. 

Plus encore, le rouquin maudissait le ciel d'avoir fait de lui un 
homme grand, il insulta intÀ©rieurement les couturiers qui avaient 
mal fait leur travail, et il traita les pauvres bottines de tous les 
noms d'oiseaux, faible revanche pour le supplice qu'il À©tait en 
train d'endurer. Un voile de noirceur commenÀ§a À dangereusement 
l'entourer jusqu 'À ce qu'une petite voix aiguÀ« s'À©lÀ”ve dans les 
airs : 

Â« Hi j ikata-san, arrÀ^ tez-vous , Harada-san ne va pas bien. 

Â» 

C'Â©tait Chizuru qui, en bonne fille de mÀ©decin, avait 
immÀ©diatement remarquÀ© qu'il y avait quelque chose qui n'allait pas 

Â« Harada-san, avez-vous mal quelque part ? Â» 

Ce petit visage rond exprimant 1 ' inquiÂ©tude agit comme un baume pour 
le lancier qui regretta pendant un instant de s'À^tre laissÀ© allÀ© 

À de si noires pensÂ©es. Celui Â maudire, c'Â©tait lui-mÂ^me qui se 
laissait battre par une maudite paire de chaussures occidentales 
tandis que cette demoiselle luttait chaque jour contre sa peine 
d'À^tre sÀ©parÀ© de son unique parent. Elle faisait À©galement face 
aux colÀ”res d'Hijikata avec un calme dÀ©concertant forÀ§ant le 
respect, et elle n'exprimait jamais ses craintes d'À^tre traquÀ©e par 
les oni et mÂ^me par Sannan qui voulait la saigner. 

Elle, elle À©tait petite, ne savait pas se battre, mais elle restait 
forte . 

Sanosuke se redressa, sourit et tapota la tÀ^te de la demoiselle 
comme il avait l'habitude de le faire : 

Â« Merci Chizuru, À§a va aller je pense, il n'y a rien de grave, lui 
assura le lancier. 

- Ne le cachez pas Harada-san, vous avez vraiment l'air de souffrir, 
et vous avez du mal Â marcher, voulut s'assurer 1 ' oni femelle. 

- Je ne suis pas habituÀ© Â marcher dans ces chaussures. Je pense 
que les frottements m'ont fait des petites plaies qui me piquent, 
mais À§a va aller. Shinpachi va m'aider jusqu'À notre prochaine 
escale, pas vrai Shinpachi ? 

- Hein ! s'exclama le capitaine aux yeux bleus qui n'avait rien 
remarquÀ©, rien entendu non plus, trop occupÂ© À regarder les 



ravissantes crÂOatures autour de lui. 


- Merci beaucoup Nagakura-san . 

- Mais c'est avec plaisir, Chizuru-chan, rÀOpondit instinctivement 
l'idiot de service qui ne savait pas de quoi elle parlait mais qui ne 
pouvait pas rÀOsister À cette gentille demoiselle, probablement la 
seule en cette terre qui lui accorde un peu d'attention. 

- J'inspecterai vos blessures dÀ”s que nous nous arrÀ^terons, 
Harada-san, dÀOclara Chizuru qui tenait À respecter la promesse 
faite au dÀ©funt Yamazaki de veiller sur tout le monde. 

- On peut y aller maintenant ? Â» tonna la voix grincheuse 
d ' Hi j ikata . 

Si ce ralentissement et cette agitation avaient eu le don d'À©nerver 
une fois de plus le tatillon et acarlÀCtre vice-capitaine, ils furent 
une vraie aubaine pour Saito qui avait rÀ©ussi À se faire oublier 
aprÀ”s son humiliation de ne pas connaÀ®tre les lacets. 

Comme quoi le malheur des uns faisait le bonheur des autres ! 

Le convoi se remit en route, mais cette fois Sanosuke, soutenu par 
Shinpachi, avanÀ§a avec le sourire. Ce n'À©tait pas des maudites 
ampoules aux pieds qui le feraient flancher ! 

Mais ce fut lÀ une des pires douleurs qu'il eut À 
endurerâC 1 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ! 

_Waraji_ : sandale japonaise faite de corde de paille de riz, 
c'est les chaussures que semblaient porter les personnages dans 
Hakuouki . Allez donc voit comment c'est fait, Google est votre 
ami . 

**Note de l'auteur** : Merci d'avoir lu 

VoilÀ pour 1 ' OS de Sanosuke, encore une sur les chaussures (elles ne 
seront pas toutes sur À§a, je vous rassure, on va passer des pieds À 
la tÂ^te) . 

Quand j'ai commencÀ© À penser À cette fie, cette idÀ©e d'ampoules 
aux pieds fut une de mes premiÀ”res idÀ©es. Qui n'en a jamais eu ? 

Moi j'y ai droit À chaque nouvelle paire de ballerine, et À§a fait 
mal, je boÀ®te quand j'en ai. 

Bien sÀ»r, À§a parait exagÀ©rÀ© que Sanosuke qui est un samouraï 
cÀ”de À À§a, mais cette fie est juste un gros dÂ©lire À ne pas 
prendre au sÀ©rieux. 


3. Moulant est synonyme de non extensible 
**Moulant est synonyme de non extensible** 

Si la plupart des membres du Shinsengumi n ' apprÀ©ciaient guÀ”re leur 
brusque changement de mode vestimentaire À laquelle ils 
s ' accommodaient plutÀ't mal, ce n'Â©tait pas le cas Shinpachi 



Nagakura qui aimait ces textiles moulants qui mettaient plus en 
valeur son corps musclÂ© dont il À©tait si fier. 

De son torse viril À ses bras durs et gonflÀ©s, en passant par ses 
tablettes de chocolat, Shinpachi se ravissait des regards 
intÀ©ressÀ©s des demoiselles qui cachaient leurs rougeurs derriÀ”re 
les larges manches de leur kimono. Son sourire n'avait jamais À©tÀ© 
aussi large que durant cette campagne. Alors qu'ils se dirigeaient 
tous vers le chÀ^teau de KÀ'fÀ» qu'ils avaient pour mission de 
conquÀ©rir, le samouraï au bandeau en avait oubliÀ© les discordes et 
ses dÀ©saccords avec Rondo. Son ravissement À©tait tel qu'il ne 
remarqua mÂ^me pas la boiterie de don ami Sanosuke qui traÀ®nait 
jusqu 'À ce que Chizuru lui confie la tache de la soutenir : 

Â« La roue tourne Sano, fanfaronna le capitaine de la seconde 
division, un bras autour des À©paules de son ami. J'ai du style 
maintenant moi. Regarde, j'ai mÀ^me changÀ© de bandeau pour 
m'accorder parfaitement avec ma veste. Si c'est pas du gÀ©nie À§a 


- Et je peux savoir ce que tu as fait de l'ancien ? 

- Je l'ai donnÀ© À la vendeuse en remerciement de son beau sourire. 
Tu l'aurais vu Sano, on aurait dit qu'elle À©tait amoureuse de 

moi . 

- C'À©tait surtout un sourire commercial, et je pense que ton vieux 
bandeau a dÀ©jÂ fini au fond d'une poubelle, tenta de lui expliquer 
Sanosuke presque agacÀ© par le comportement immature de son ami, ses 
douleurs aux pieds exacerbant son IrritabilitÀ©. 

- Ce que t'es mÀ©chant Sano, s'emporta alors l'homme aux yeux bleus, 
tu es juste jaloux de ma popularitÀ© et de mon corps magnifiquement 
sculptÀ©â€ 1 A moins que tu ne supportes pas que je fasse du zÀ”le aux 
demoiselles. NavrÀ© mon ami, mais je ne suis pas de ce bord lÀ â€ 1 

Â» 

A peine eut-il fini sa phrase que Shinpachi se retrouva À©jectÀ© 
plusieurs mÀ”tres À l'avant du convoi par un Sanosuke en colÀ”re. La 
tÀ^te plantÀ©e dans la terre, comme si cela ne suffisait pas, 

Hijikata vint le piÀ©tiner et 1 ' accabler de tous les noms en lui 
reprochant de ralentir leur marche. 

Lors de leur escale suivante, Shinpachi pleurnicha parce que Chizuru 
ne s ' occupait pas de lui et de ses multiples contusions, sans parler 
de son À©norme bosse À la tÂ^te. La jeune demoiselle courrait dans 
tous les sens pour servir À tous de quoi de se dÀ©saltÀ©rer et fut 
longuement accaparÂ©e par Sanosuke et ses terribles ampoules aux 
pieds. En plus, histoire de provoquer son ami et se venger de ses 
propos dÀ©placÀ©s, le lancier ne se gÀ^na pas pour pousser des 
soupirs d'aisance, montrant ainsi qu'il profitait bien des soins de 
leur petite protÂ©gÀ©e . 

Shinpachi rÀ<:la et se morfondit dans la nourriture pour se consoler 
et À©viter d'exploser de colÀ”re face À cette injustice la plus 
complÀ”te. Il dÀ©valisa le stock de nouilles du restaurant dans 
lequel ils faisaient escale et marmonnant des Â« _Sale manipulateur_ 

Â» : 

Â« Tout, ce n'est de toute faÀ§on que de la jalousie Â» 



AprÀ”s s'À^tre bien rassasiÀ© et nÂ©gligÂ© un peu trop son ventre 
quelque peu dÀ©bordant suite À ce copieux repas, Shinpachi 
ambitionna la pÀ©rilleuse tache de se passer lui-mÂ^me un onguent 
dans le dos, dÀ©coction du dÀ©funt Yamazaki. Seulement, ses muscles 
le gÂ^nÀ”rent. Il n'avait pas assez de souplesse pour s'À©taler la 
lotion dans cette partie difficilement accessible du corps. Il sentit 
les manches de sa veste le serrer, et dans un ultime effort il 
entendit comme le bruit d'une dÀ©chirure : 

Â« Je sens comme un courant d'air dans mon brasâ€ 1 

- Nagakura-san, s'À©cria la brunette qui crut qu'il s'À©tait fÀ^lÀ© 
le muscle, allez-vous bien ? Est-ce que vous avez mal ? Â» 

Ravi de constater que leur petite protÂ©gÀ©e s'intÂ©resse enfin Â 
lui, Shinpachi en oublia son À©tonnement et se dressa fiÀ”rement 
devant la demoiselle qui en eut un geste de recul : 

Â« Rassure-toi Chizuru-chan, tout va absolument bien, ne sous-estime 
pas mon corps robuste comme un roc. Regarde-moi donc ces muscles, 
sais-tu combien d'annÀ©es d ' entraÀ®nement il m'a fallu pour me forger 
ce corps dont rÀ^ venait n'importe quel homme ? 

- Shinpachi ne peut pas s'en empÀ^cher, soupira le rouquin en voyant 
les gestes vantards et exagÀ©rÀ©s de son ami. Peut-À^tre est-ce lÀ 
sa mÀ©thode pour oublier nos tracas. 

- Euh, Nagakura-san, vous ne devriez pas faire de gestes si amplesâ€ 1 
tenta de l'avertir de la jeune femme qui voyait bien que les coutures 
pourtant neuves s'endommageaient dÀ©jÀ . 

- Hein, que dis-tu Chizuru-chan ? Tu en veux encore ? A ta guise, je 
suis en pleine forme, pas comme le grand dadais lÀ -bas qui sait plus 
aligner deux pas. 

- J'aimerais bien t'y voir moi Â» riposta Sanosuke qui À©tait bien 
sÀ»r visÂ©. 

Chizuru agitait ses bras mais rien ne semblait arrÂ^ter la danse 
endiablÀ©e de Shinpachi. Ses membres allaient dans un sens puis dans 
l'autre, chacun de ses gestes faisait ressortir ses muscles et 
affaiblissait les fils qui retenaient ses vÀ^tements neufs. Dans un 
ultime effort, Shinpachi abaissa ses hanches, forÀ§a sur ses cuisses, 
plia ses genouxâC 1 C'en fut trop pour le pauvre pantalon qui se 
dÀ©chira complÂ”tement au niveau de son arriÂ”re-train, dÀ©voilant À 
tout son magnifique sous-vÀ^ tement blanc. 

Il y eut un silence À cet À©trange bruit, bien que la plupart ait 
compris de quoi il s'agissait. Presque 1 ' intÂ©gralitÂ© des regards se 
faisaient insistants dans la direction du capitaine de la seconde 
division, et notamment celui d'Hijikata chez qui une aura noire et 
plus que menaÀ§ante À©tait en train de s'À©vaporer de son corps : 

Â« Pourquoi ce regard Hijikata-san ? Je ne fais rien d'autre que de 
la distraction ajoutÀ©e À des exercices, plaida Shinpachi qui lui 
n'avait rien À se reprocher. 

- Nagakura-san, je crois que votre pantalonâC 1 comment direâC 1 s'est 
craquÀ©. Â» 



Shinpachi se retourna tout en poussant un "_Hein_" de stupÀ©f action, 
offrant le tous le magnifique spectacle de son habit dÀ©chirÀ© et de 
son sous-vÂ^ tement oÀ^ trÀ'naient d'À©tranges traces dont tous et 
toutes, guerriers, serveurs et cuisinier compris, ne prÀ©fÀ©raient 
mÀ^me pas en connaÀ®tre la nature. 

L'aura menaÀ§ante, pour ne pas dire carrÂ©ment effrayante, s'agrandit 
autour du vice-capitaine qui finit par exploser de colÀ”re et traiter 
ce pauvre Shinpachi se tous les noms d'oiseau, lequel se rendait 
enfin compte de son accoutrement . Pour mettre fin À ses souffrances, 
Chizuru alla timidement demander si le restaurant possÀ©dait un petit 
kit de couture afin de rÀ©parer les dÀ©gÀCts : 

Â« Chizuru-chan est tellement aimable, pleurnichait presque l'homme 
au bandeau À©mu de tant d'attention. 

- Chizuru, donne-moi À§a, ordonna le grincheux vice-capitaine quand 
la jeune fille put rÀ©cupÀ©rer le nÀ©cessaire pour recoudre le 
pantalon dÂ©chirÂ©. 

- _Ah je vois_, pensa Shinpachi, _il veut À©pargner Â Chizuru-chan 
le spectacle de me voir en sous-vÀ^ tement . C'est trÀ”s dÀ©licat 

Hi j ikata-san, je comprends votre popularitÀ© et les yeux doux que 
vous faits Chizuru-chan. Vous À^tes trÀ”s attentionnÀ© avec elle_. 

Hi j ikata-san, demanda Shinçachi tout guilleret À la pensÀ©e que sa 
gentille petite sÂ"ur de cA"ur ait le pouvoir d'attendrir ce dÀ©mon, 
vous savez coudreâC 1 Â» 

_SBAF_ 

Shinpachi venait de se recevoir le kit de couture en pleine poire par 
un Hijikata en furie qui, tel un parfait dÀ©mon, avait su duper la 
naÀ“ve Chizuru pour qu'elle lui donne l'arme qui 1 ' achÀ” verait : 

Â« Qu'est-ce que À§a signifie, Hijikata-san ! grogna Shinpachi qui 
avait une ai(juille À coudre plantÀ© dans la joue. Vous avez failli 
me crever l'A"il ! 

- Ainsi tu aurais moins regardÂ© les filles. Shinpachi, ce n'est pas 
le moment de faire le singe. Recouds-moi en vitesse ce falsard et on 
se remet en route. 

- OÀ^ est-ce que vous avez appris ce mot, Hijikata-san ! 

Â» 

Shinpachi n'avait bien sur jamais touchÀ© une aiguille À coudre de 
sa vie. Lui qui avait passÂ© sa jeunesse À se battre et jouer les 
durs, puis À s'entraÀ®ner au kenjutsu une fois adolescent, il se 
souvenait avoir de nombreuses fois ramenÂ© des kimono usÀ©s À sa 
mÀ”re qui les rafistolait et lui rendait comme s'ils À©taient neufs. 
Aujourd'hui, l'homme aux yeux bleus comprit le travail qu'il donnait. 
Coudre un vÀ^tement s ' avÀ©rerait À^tre une tache minutieuse et 
compliquÀ©e, encore plus quand aucune aide ne se prÀ©sentait À pour 
lui donner des conseils. Chizuru aurait volontiers surmontÀ© sa 
timiditÀ© de voir un homme en sous-vÂ^ tement , mais Hijikata lui avait 
formellement interdit d'aider le capitaine. 

Au final, il fallut plus d'une heure À Shinpachi pour rabibocher 
grossiÂ”rement le derriÀ”re de son pantalon dÀ©suni . Lui qui À©tait 



si heureux de cette nouvelle mode, il changea radicalement d'avis. 
Maintenant, il savait qu'il se devait de faire attention À ses 
mouvements sous peine de se retrouver la risÀ©e de la troupe : 

Â« Et comment je vais faire sur les champs de batailles ? Â» se 
demanda-t-il alors que le groupe reprenait leur marche. 

Cette fois, ce n'À©tait pas les murmures d'admiration qu'il 
rÀ©coltait mais plutÀ't les rires moqueurs de la part des demoiselles 
qu'ils croisaient, sans parler de Sanosuke qui ne cessait de le 
narguer en prÀ©voyant dÀ©jÀ de tout raconter À Heisuke, et mÀ^me la 
douce Chizuru ne pouvait se retenir de pouffer. 

Pour couronner le tout, dÀ”s que Shinpachi ouvrait la bouche pour 
grogner, c'est au regard noir d'Hijikata qu'il se 
confrontait . 

Finalement, ces nouveaux vÀ^tements moulants et non extensibles 
s ' avÀ©raient À^tre plus une malÀ©diction qu'une 
bÀ©nÂ©dict ion . 

\ * * * * j 

**Note de l'auteur** : Merci d'avoir lu 

DÀ©solÂ©e pour les fans de Shinpachi, c'est vrai que notre 
passe pour un vrai crÀ©tin. Pas toujours facile d'avoir le 
comique de service. J'adore Shinpachi, mais pour cette fie 
voyais vraiment pas d'autres situations que celle-ci. 

N'oubliez pas que cette fie est juste un gros dÀ©lire, je me doute 
qu'À cette À©poque, on ne connaissait pas le terme "falsard" 
utilisÀ© par Hijikata 

4. Couper ses cheveux allÀ”ge sa tÂ^te 
_**Couper ses cheveux allÀ”ge sa tÀ^te**_ 

Heisuke ressentait 1 ' irrÂ©pressible envie de se laver. Pour cause, il 
ne s'À©tait jamais senti aussi crasseux depuis qu'il portait ces 
vÀ^tements moulants. Bien vite, il s'À©tait rendu que le tissu avait 
du mal À glisser sur sa peau sale, rendant ardue la simple tÀCche de 
l'enfiler. Mais en plus, et surtout, il se souvenait de la mine de 
dÀ©goÀ»t de Chizuru lorsqu'elle avait emmenÀ© ses bons vieux 
vÀ^tements japonais avec elle. 

De tout temps, Heisuke n'avait pas le souvenir d'À^tre un maniaque de 
la propretÀ© comme son confrÀ”re Saito, mais il avait pris de 
nouvelles rÀ©solutions avec cette nouvelle mode. A partir de 
maintenant, il irait aux bains publics une fois par semaine et 
n'oublierait pas sa toilette quotidienne. AprÀ”s tout, mÀ^me s'il se 
faisait passer pour mort, il pouvait trÀ”s bien se mÀ^ler À la 
population sans dÀ©voiler son IdentitÀ© civile rÀ©pertorlÀ©e dans les 
archives des guerriers officiellement dÀ©cÀ©dÀ©s . 

Son dernier problÀ”me restait Sannan qu'il n'osait quitter des yeux, 
encore plus maintenant que tous ses compagnons "vivants" s'À©taient 
absentÀ©s pour une campagne À laquelle les rasetsu n'À©taient pas 
invitÀ©s . Heisuke hÀ©ritait donc de la surveillance des faits et 
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gestes de Sannan, une lourde responsabilitÀ© lorsque l'on connaÀ®t 
les penchants diaboliques du savant fou, obsÀ©dÀ© par la recherche et 
la quÀ^te de nouveau cobaye. Qui disait qu'une ribambelle de rasetsu 
n'allait pas naÀ®tre juste le temps qu'Heisuke s'absente une heure 
pour se rendre aux bains, tel un chat qui vous fait ses petits dans 
votre dos. Non, il ne voulait pas courir un tel risque, le risque de 
se faire tuer par Hijikata, mÀ^me s'il À©tait dÀ©jÀ mortâ€ 1 Bref, 
son unique solution : convaincre Sannan de 1 ' accompagner aux bains. 
Allait-il rÀ©ussir À la sortir de sa cachette qui lui servait de 
laboratoireâ€ 1 : 

Â« C'est une excellent idÀ©e TÀ'do-kun. Je dois justement mener mon 
enquÀ^te pour connaÀ®tre les bÀ©nÀ©fices des sources chaudes sur le 
corps des rasetsu Â» 

Heisuke en resta pantois, Sannan À©tait dÀ©f init ivement obsÀ©dÂ© par 
ses expÀ©riences et l'À©volution constante de l'ochimizu, de mÀ^me 
que la qualitÀ© de vie des rasetsu. BientÀ't il pourrait ouvrir un 
centre de cure _spÀ©cial intoxiquÀ© de 1 ' ochimizu_â€ 1 Mais bon, d'une 
maniÂ”re ou d'une autre, l'ex-capitaine de la huitiÀ”me division 
pouvait s'estimer gagnant, et le voilÀ maintenant en train de plier 
soigneusement ses nouveaux vÂ^tements dans un bac. Bonnes 
rÀ©solut ions , il ne devait pas l'oublier : 

Â« Je ne laisserai plus jamais une telle expression de dÀ©goÀ»t 
s'afficher sur le visage d'une personne qui m'est chÀ”re Â» 

Il dÂ©couvrit ainsi un avantage À cette nouvelle mode : il Â©tait 
beaucoup plus aisÀ© de plier les chemises en comparaison des kimonos 
et leurs larges manches. De plus, les boutons lui permettaient que 
l'habit reste fermÀ© durant cette pÀ©rilleuse tÀCche qu'À©tait le 
pliage. Vraiment, quel exploit ! Pour la premiÂ”re fois de sa vie, 
Heisuke avait rÀ©ussi À plier À peu prÀ”s correctement ses 
vÀ^tements : 

Â« Les occidentaux sont rÀ©ellement en avance sur nous. Quel confort 

! Â» 

Il commenÀ§ait vraiment À apprÀ©cier ce nouveau mode de vie et cette 
technologie. Alors qu'il s'extasiait, Sannan À©tait dÀ©jÂ en train 
de se laver. Heisuke le rejoint, commenÀ§ant À se savonner le corps. 
Cette fois, sa longue chevelure ne le gÀ^nait plus et il pouvait 
nettement apprÀ©cier le frottement de ses mains dans son dos. En 
fermant les yeux, il se remÀ©mora le temps oÀ^ il demandait À sa 
maman de bien insister parce que son dos À©tait trÀ”s saleâC 1 Mais 
vint ensuite ce qu'il avait toujours dÀ©testÂ© : laver ses cheveux. 
Outre le fait qu'il avait ce souvenir affreux de sa maman lui 
labourant le crÀ^ne, il apprÂ©hendait toujours les longues minutes de 
torture À se dÀ©mÀ^ler ses longues mÀ”ches touchant presque le 
sol . 

Mais il devait prouver À Chizuru qu'il À©tait en train de devenir un 
homme bien, mÀ^me s'il savait qu'il n'À©tait plus un homme mais un 
rasetsu. Heisuke prit son courage À deux mains, inclinant son corps 
vers l'arriÀ”re, courbant sa nuque puis, par habitude, balanÀ§a d'un 
coup sec sa tÀ^te en avantâC 1 pour finir avec la face complÀ”tement 
encastrÀ©e dans les lavabos : 

A« AA e AA e AA e aC | 



- Que fais-tu, TÀ'do-kun ? demanda Sannan qui se lavait 
tranquillement. Est-ce que la chaleur de ces lieux te donne des 
envies d'automutilation ? Â» 

Loin de lui cette idÀ©e, mais le savant lunetteux ne pouvait 
s'empÀ^cher d'Â©mettre des thÀ©ories À chacun de ses actes 
À©tranges. La vÀ©ritÀ©, c'À©tait qu'Heisuke avait À©tÀ© propulsÀ© 
vers l'avant, surpris par la lÂ©gÀ”retÀ© de sa tÀ^te habituellement 
si lourde À©tant donnÀ© son imposante chevelure. Le jeune homme avait 
l'habitude de mettre de la force et beaucoup d'À©lan lorsqu'il 
balanÀ§ait ses cheveux vers l'avant : 

Â« Pour le coup, je suis content d'À^tre un rasetsu. Au moins j'ai 
pas de bosse, pleurnicha-t-il. Heureusement que Shinpat-san n'est pas 
lÀ . Â» 

Encore peu habituÀ© À cette nouvelle coupe, Heisuke abusa À©galement 
du savon qu'il mit en abondance sur sa tÀ^te, au point qu'une mousse 
de plusieurs cent imÀ”tres apparut en haut de son crÀCne, mousse qu'il 
eut bien du mal Â rincer. Les dirigeants des bains publics ne 
seraient sans doute pas contents du gaspillage, et encore moins du 
saccage provoquÀ© bien malgrÂ© lui par Heisuke qui, encore une fois, 
se retrouva le crÀ^ne encastrÀ© dans le mur derriÀ”re lui au moment 
oÀ^ il rejeta sa tÀ^te en arriÂ”re : 

Â« Ah ga gaâ€ 1 gÀ©mit-il, À©tonnÂ© de sa position car il À©tait 
certain d'avoir mis moins d'À©lan cette fois 

- TodÀ'-kun, tu dois apprendre À maÀ®triser ta force. N'oublie pas 
qu'elle s'est dÀ©cuplÀ©e lorsque tu es devenu un rasetsu. Â» 

Heisuke comprenait maintenant pourquoi il avait eu moins de mal 
derniÀ”rement À pencher sa tÀ^te en avant. Comme quoi À^tre un 
rasetsu pouvait aussi Â^tre utile dans la vie quot idienneâC 1 Ou 
pas . 

Outre ces petits accidents, l'ex-capitaine aux yeux bleus reconnut 
qu'il Â©tait fort aisÀ© de se peigner avec cette coupe courte. En 
revanche, il eut bien du mal À renfiler ses vÀ^tements moulants sur 
sa peau encore quelque peu humide. Allez savoir pourquoi on dÀ©rapait 
sur un sol trempÀ© alors ces tissus ne glissaient pas sur sa peau mal 
sÀ©chÀ©e Rien ne lui paraissait logique. 

Il s'À©nerva, mais À§a n'allait pas mieux pour autant : 

Â« Marre, je n'irai plus jamais aux bains de ma vie, grogna-t-il en 
quittant 1 ' À©tablissement quelque peu dÀ©braillÀ©, oubliant dÀ©jÀ 
ses bonnes rÀ©solut ions . 

- Hum, songea le lunetteux quant À lui trÂ”s calme, dois-je en 
dÀ©duire que les bains influent sur le caractÀ”re des rasetsu ? Â» 
pensa-t-il sans tenir compte du fait que lui n'avait eu aucun signes 
de ce genre alors qu'il en À©tait lui-mÀ^me un. La prochaine fois, 
nous irons nous baigner dans la riviÂ”re, peut-À^tre que l'eau froide 
a un effet inverse. Â» 

Heisuke À©tait allÀ© se coucher À peine rentrÀ© pour calmer ses 
nerfs. Ca y est, il commenÀ§ait À craindre que l'ochimizu n'empiÀ”te 
sur son caractÀ”re habituellement si lÀ©ger et joueur. BientÀ't il 
deviendrait comme Sannan, un vrai dÀ©mon fou. 



Les craintes du jeune homme apparurent quelques heures plus tard, A 
son rÀOveil, lorsqu'il se regarda dans une glace et constata les pics 
qui s'ÀOtaient formÀ©s sur le dessus de son crÂCne. Simple À©pi du 
fait qu'il s'À©tait endormi avec les cheveux encore humides, pas de 
quoi penser, comme lui, que poussaient sur sa tÀ^te des cornes 
typiques des oni . 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ! 

**Note de l'auteur** : Merci d'avoir lu 

Je vous rappelle que ces petits OS À but humoristiques ne sont que 
des petites idÂ©es que j'ai eue comme À§a, À§a ne vole pas bien 
haut . 

Cette idÀ©e que la tÀ^te d'Heisuke se retrouve considÀ©rablement 
allÀ©gÀ©e du fait de ses cheveux courts, je vous annonce que c'est du 
vÀ©cu . Sans m'À^tre encastrÀ©e la tÀ^te, j'ai vraiment eu un choc 
lorsque je me suis coupÀ©e les cheveux l'an dernier, passant du bas 
du dos aux À©paules. 


5. Ne pas se tromper dans les mesures 
**I1 ne vaut mieux pas se tromper dans les mesures** 

SÀ'ji Okita se trouvait face À un terrible dilemme. 

Bonne nouvelle, cela faisait bien deux jours qu'il ne ressentait plus 
aucune douleur au niveau de sa blessure À l'abdomen À prÀ©sent 
cicatrisÂ©e. AprÀ”s tant de patience et de douleur, le droit de 
sortir s ' aÀ©rer lui avait À©tÀ© accordÀ©. Instinctivement, mÀ^me si 
au fond il savait que son pÀ©rimÂ”tre autorisÀ© s'arrÀ^tait Â la 
cour du centre de soin, SÀ'ji voulut sauter sur cette ultime 
permission pour rejoindre son maÂ®tre et le champ de 
bataille . 

SeulementâC 1 

Pour sortir, il devait se vÀ^tir des seuls habits mis À sa 
disposition, en 1 ' occurrence : 

Â« Il est hors de question que je suive Hijikata-san dans son 
dÀ©lire. Je n'ai pas envie de ressembler À un À©tranger. Cette 
tunique et ceâ€ 1 Comment ils appellent À§a dÀ©jÀ ? Un _panthÀ©on _? 
Mais c'est affreux, et À§a n'a pas l'air confortable. Â» 

Il s'agissait bien sÀ»r de sa tenue occidentale apportÀ©e par le 
vice-capitaine en personne lors de sa derniÀ”re visite, quand ce 
dernier lui avait annoncÀ© leur dÀ©part en campagne militaire : 

Â« Kondo-san ne s'habille pas ainsi, alors moi non plus. Â» 

Mais s'il voulait sortir, il n'avait pas vraiment le choix puisqu'il 
ne possÀ©dait que des kimonos blancs servant À dormir, gracieusement 
fournis par le centre de soin. Le pauvre tuberculeux avait 
malheureusement appris que son ancienne tenue avait À©tÀ© brÀ»lÀ©e 
pour À©viter l'extension de sa maladie. 



Sans enthousiasme, il enfila le _panthA©on_ qui glissa sans problA”me 
le long de ses maigres jambes avant de fermer le bouton au niveau de 
la taille. 

Et lÀ , un problÀ”me majeur vint se prÀ©senter À luiâ€ 1 

Â« Euh, c'est pas possible de serrer d'avantage ? Â» 

Dans les couloirs du centre de soin, une jeune bÀ©nÀ©vole aux trÀ”s 
longs cheveux bleus releva un sourcils lorsqu'elle aperÀ§ut le beau 
patient se promener le long des allÀ©s, drÀ'lement vÀ^tu et À la 
dÂ©marche boiteuse, voire clownesque. Si elle ne savait pas qu'il 
s'agissait de l'un des rÀ©sidents, elle l'aurait presque pris pour un 
saltimbanque. Elle voulut rire mais se retient en voyant la mine 
ennuyÀ©e du capitaine du Shinsengumi : 

Â« Que faÀ®tes-vous Okita-san ? 

- Je voulais sortir, mais j'ai un petit problÀ”me avec ce 
_panthÂ©on_. 

- Quel genre de problÀ”me ? 

- Jugez par vous-mÂ^me. Â» 

Le brun lÀCcha l'habit qui tomba jusqu'À ses chevilles, dÂ©voilant 
ainsi À la bÀ©nÀ©vole ses jambes blanches et maigres. La jeune fille 
qui ne devait pas avoir dÀ©passÀ© la vingtaine rougit avant de se 
retourner prÀ©cipitamment , terriblement embarrassÀ©e : 

Â« Qui, je comprends votre problÀ”me. N'avez-vous rien d'autre À 
vous mettre ? Un kimono ? 

- Malheureusement non. Croyez-moi que À§a ne me plaît pas de porter 
un accoutrement pareil. Soit disant que ce genre de vÀ^tements sont 
faits sur mesure et comme je n'À©tais pas disponibles lors de la 
visite des couturiers, ils ont donnÀ© des mesures un peu au hasard. 
C'est pour À§a que À§a m'est trop grand. 

- Peut-À^tre aussi parce que vous avez encore maigri ces derniers 
jours, Okita-san. Si vous mangiez plus, ceâ€ 1 _panthÀ©on_ ne 
tomberait pas. 

- Si on ne mange pas assez, Â§a va plus, si mon mange trop, À§a va 
plus non plus. Les occidentaux n'ont rien trouvÀ© de plus 
contraignant ? Je n'imagine mÀ^me pas le nombre de vÀ^tement que doit 
possÀ©der une femme occidentale enceinte. 

- Et si je vous amenais quelques friandises ? 

- Il m'en faudrait des charrettes de bonbons pour combler ce manque. 
Regardez À§a, il y a un pouce en trop. 

- N'est-il pas possible de le maintenir avec un oblÂ^ comme les 
hakama ? 

- Il y a bien un obi avec l'ensemble, mais il se place par-dessus ma 
veste. Auriez-vous une ficelle ou quelque chose comme Â§a pour en 
faire un obi ? 



Bien sA»r. A» 


Mais À§a n'allait pas, il n'y avait aucune anse sur le "_panthÀ©on_" 
pour y passer la ficelle. On ne pouvait dÀ©f init ivement pas mettre de 
ceinture À l'habit : 

Â« Et pourquoi ne pas mettre encore quelque chose par-dessus qui le 
retiendrait ? 

- A quoi pensez-vous ? demanda suspicieusement Okita. 

- Et bienâ€ 1 Â» 

La jeune fille baissa la tÀ^te, et se retourna tellement elle avait 
honte de ce À quoi elle pensait : 

Â« Pourquoi pas un sous-vÀ^ tement . 

- â€ 1 Je prÀ©fÀ©rerai me promener les fesses À l'air plutÀ't que de 
laisser penser que j'ai besoin de couche . Â» 

SÀ'ji commenÀ§ait À dÀ©sespÀ©rer de pouvoir rejoindre son maÀ®tre 
sur le champ de bataille. A prÀ©sent À©nervÀ© par cette situation 
grotesque, il grogna contre son vice-capitaine de ne pas lui avoir 
emmenÀ© un traditionnel kimono bien plus commode et qui s'adaptait À 
n'importe quelle taille : 

Â« Vous l'avez fait exprÂ”s, Hi j ikata-san, pour que je reste sagement 
ici. Â» 

Alors que tout le monde lui disait de manger plus, voilÀ maintenant 
qu'il devait surveiller sa ligne ou plutÀ't sa maigreur pour ne pas 
se retrouver serrÀ© dans sa nouvelle tenue. Et c'À©tait pareil pour 
tout le monde : 

Â« Shinpachi-san risque de ne pas Â^tre content si on lui restreint 
l'alimentation À cause de À§a. C'est bien une idÀ©e À la con que 
vous avez eu, Hi j ikata-san . Vous vous rendez compte que nous avons 
failli montrer mes fesses À l'ennemi, et que je risque aussi ma vie 
en portant des vÂ^tements pareils. Je pourrais faire une 
malencontreusement chute fatale si je me prends les pieds dans ce 
_panthÂ©on_. 

- On va trouver une idÂ©e, l'encouragea la jeune bÂ©nÀ©vole 
dÀ©terminÀ©e À aider son patient. Et si nous cousions des anses ? 
Comme Â§a, vous pourriez ajouter un obi. 

- Essayons, au point oÂ^ j'en suis. 

- Confiez-le moi. Â» 

Le centre de soin ne bÂ©nÂ©f iciait malheureusement d'aucun tissu 
couleur noire comme le panthÀ©on d' Okita. Du coup, avec 1 ' accord de 
ce dernier, la jeune fille n'eut d'autre choix que d'ajouter des 
morceaux de tissus rembourrÀ©s couleur blanche comme les kimonos de 
1 ' Â©tablissement : 

Â« On dira que c'est accordÀ© avec l'obi de la veste, soupira Okita 
comme pour se donner l'impression qu'il ne sera pas ridicule. 



- J'ai terminÀ© Okita-san. Allez-y, essayez-le. Â» 

Hormis ces boucles rajoutÀ©es fort peu esthÀ©tique mais heureusement 
cachÀ©es par la veste, le vÀ^tement serrÂ© À la taille par une bande 
de tissus ne lui tombait plus maintenant. 

La bÀ©nÀ©vole le dÀ©tailla et inspecta ces À©tranges habits qui 
collaient Â la peau. Elle pensa que si les kimonos arrivaient 
parfois À cacher certaines choses, avec ceci SÀ'ji Okita ne pourrait 
tromper personne sur son extrÀ^me maigreur : 

Â« Ca reste leste quand mÀ^me, fit remarquer le brun aux yeux verts 
qui s'imaginait dÀ©jÀ perdre son froc en courant. 

- Et pourquoi ne pas passer deux autres bandes au travers des anses 
puis par-dessus vos Â©paules ? Ca ne vous gÀ^nera pas et À§a ne se 
verra pas si vous les mettez entre votre haut et votre veste. 

- C'est que vous avez rÀ©ponse À tout, vous Â» sourit Okita. 

Mais c'À©tait en effet la meilleure solution pour qu'il soit sÀ»r de 
ne pas se prÂ©senter cul nu devant l'ennemi, son maÀ®tre et ses 
compagnons. Si cela arrivait, la tuberculose n'aurait pas le temps de 
l'emporter, il mourrait de honte. Ainsi furent crÀ©es les bretelles 
nippones du dix-neuviÀ”me siÀ”cle : 

Â« Ce qu'il faut pas faire quand mÀ^meâC 1 

- Vous voyez, nous y sommes arrivÀ©s, s'enthousiasma la demoiselle 
qui l'avait longuement et patiemment assistÀ© avec À©nergie, sans 
cesser de sourire. 

- Merci, vous m'avez donnÀ© beaucoup de courage avec votre optimisme 
et votre dÀ©terminat ionâC 1 Niddy-sanÂ^, c'est bien À§a ? 

- Oui. Ravie d'avoir pu vous aider. Si vous avez besoin de quelque 
chose, je serai lÀ . 

- Je n'oublierai pas. Â» 

Le soir mÀ^me, SÀ'ji Okita, capitaine de la premiÀ”re division du 
Shinsengumi, officiellement en convalescence, quittait le centre le 
soin... avec des bandes autour des chevilles. Ses mollets, tout comme 
sa taille, s ' avÂ©raient bien trop maigres pour les bottes dans 
lesquelles il flottait presque : 

Â« C'À©tait vraiment une idÀ©e À la con, Hijikata-san ! 

Â» 

^ ^ ^ ^ ^ ^ j 

_Obi_ : Ceinture servant Â faire tenir les kimono 

_Niddy-san_ : Cette personne n'appartient pas À l'univers 
d ' HakuoukiâC 1 Et elle ne m'appartient pas complÀ”tement non 
plus . 

**Note de l'auteur** : Merci d'avoir lu 

Je comprendrai si vous faÀ®tes les gros yeux, je vous avais prÂ©venus 



que ces OS ne volaient pas hauts. J'avais 1 ' idÀ©e pour Okita mais je 

vous avoue que j'ai eu un peu de mal À le mettre en scÀ”ne. La 

faÀ§on qu'a la bÀ©nÀ©vole de remÀ©dier au problÀ”me de SÀ'ji a 

plusieurs fois changÂ©, et des petites idÀ©es pour donner un peu plus 

de consistance À ce mini-OS me sont venues À la derniÀ”re 
minute . 


6. Question discrÀ©tion, on repassera ! 

**Note de l'auteure** : Je me suis rendue compte l'autre jour que le 
dernier OS de cette sÀ©rie datait d'il y a un an. Je ne pensais pas 
autant. J'ai passÀ© le dÀ©but de 1 ' annÀ©e À me concentrer sur ma 
grande fie Hakuouki et j'ai commencÀ© aussi À À©crire un peu sur un 
autre fandom, d'oÀ^ mes retards que je regrette. 

Cet OS se concentre donc sur Sannan. Je rappelle que cette sÀ©rie est 
juste du n'importe quoi et que les gags ne volent pas hauts. N'y 
cherchez pas de la grande lecture À travers ces lignes. J'avais 
prÀ©vu huit OS, mais j'avais oubliÀ© Sannan (dont j'ai mis du temps 
À trouver une idÀ©e) . Le total sera de neuf OS, il en reste donc 
trois (dont lÀ j'ai les idÀ©es) 

Encore merci de me lire et de votre patience. Bonne 
lecture 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ! 

**Question discrÀ©tion, on repassera !** 

Depuis qu'il À©tait devenu un rasetsu, Sannan avait appris À devenir 
discret. Logeant dans une piÂ”ce cachÀ©e au sein du Shinsengumi, 
personne, si ce n'est les haut s-gradÀ©s , ne devait savoir qu'il 
À©tait toujours lÀ et qu'il menait des recherches dans l'ombre. Il 
devait se fondre dans l'obscuritÀ© et ne laisser aucune trace 
derriÀ”re lui, telle une brise nocturne. 

Avec un peu d ' entraÀ®nement auprÂ”s de feu Yamazaki, des gestes 
rituels, et en se servant de ses nouveaux pouvoirs de rasetsu, 
l'ancien vice-capitaine avait su devenir encore plus invisible que 
Saito lors des repas. 

Jusqu'au jour oÀ^âCl : 

Â« Sannan-san, voici vos nouvelles tenues, avait annoncÀ© de but en 
blanc le diabolique vice-capitaine aux yeux violets. 

- Mais pourquoi faire, Hijikata-kun ? 

- Toi comme Heisuke et les rasetsu restez des membres importants du 
Shinsengumi. Alors je tenais À ce que vous portiez tous notre nouvel 
accoutrement . Â» 

Quelle attention touchante ! Surtout qu'elle ne l'arrangeait pas, 
mais alors pas du tout, et pour bien des raisons. Hijikata ne se 
rendait vraiment pas compte que c'est justement ces accoutrement s 
ridicules aller causer leur perte, et cela ne s'arrÀ^tait pas À un 
Saito lent, un Harada boiteux, un Nagakura dÀ©froquÀ©. 

DÀ©jÀ les rasetsu, mÀ^me eux avaient eu droits À leur combinaison 



de pingouin. Hijikata n'imaginait pas l'effort que A§a coA»tait pour 
les habiller, surtout les nouveaux qui avaient la fÀ^cheuse manie 
d'arracher leurs vÀ^tements tels des chippendales lors de leur 
transformation. Entre parenthÀ”se, le lunetteux avait proposÂ© des 
spectacles aux veuves de guerre pour se faire un peu d'argent mais 
cette proposition avait À©tÀ© immÀ©diatement refusÂ©e. Nul ne sut 
pourquoi . 

Mais bref, rhabiller les rasetsu en pleine crise de vampirisme 
s ' avÂ©rait une vraie galÂ”re, pire que de convaincre Shinpachi 
d'arrÀ^ter de boire. Il fallait les frapper, les assommer, leur 
tordre le cou, casser leurs membres et les contorsionner au risque 
que la soudure de leur os mal positionnÀ©s ne les dÀ©forme et les 
rende inutilisables. Un risque non nÂ©gligeable, d'autant plus que 
ces merveilleux vÀ^tements occidentaux s ' À©largissaient et mÀ^me des 
fois se dÀ©chiraient À cause des mouvements IncontrÂ ' lÀ©s des 
dÀ©mons aux yeux rouges. Le pauvre Sannan avait irrÀ©mÀ©diablement 
besoin de l'aide d'Heisuke pour cette manÂ"uvre dÀ©licate ! C'À©tait 
pourtant tellement plus simple avec un kimono qu'il fallait 
simplement enfiler et nouer Â l'arrache le temps que la crise passe. 
Pourquoi Hijikata tenait tant À ce que les rasetsu se plie À cette 
mode ? De toute faÂ§on, personne ne les voyait, alors qu'est-ce qu'on 
s'en foutait qu'ils soient bien sapÀ©s : 

Â« Ce serait vraiment plus simple pour nous de les laisser nus le 
temps qu'ils reprennent leur esprits, avait tentÂ© d'expliquer Sannan 
À son supÀ©rieur. 

- Pas question ! Nous ne sommes pas une bande de dÀ©pravÀ©s mais le 
Shinsengumi . Si les rasetsu ne veulent pas se plier aux rÀ”gles, ils 
devront se faire le seppuku, avait tonnÀ© Hijikata scandalisÀ© par 
cette proposition. 

- Ouais, surtout que À§a servira À rien qu'ils se fassent le seppuku 
puisque ce sont des rasetsu. Â» 

Sannan À©tait persuadÀ© que l'homme aux yeux violets devenait fou. 
Probablement le manque de fatigue et de distraction. La frustration 
aussi. AprÀ”s tout ce n'À©tait pas facile d'aller jouer avec sa 
troisiÀ”me lame quand on portait ces pantalons. 

Puis cette mode Â©tait littÀ©ralement en train de remettre en cause 
tous les rituels qu'il avait mis en place pour cacher sa prÀ©sence. 
Toutes ces annÂ©es d ' entraÂ®nement pour rien, et maintenant Yamazaki 
n'À©tait mÀ^me plus lÀ pour lui apprendre la discrÀ©tion en version 
occidentale. Quoique, le dÂ©funt shinobi n'aurait probablement pas su 
comment s'y prendre non plus. Paix À son À^me, il venait d'À©chapper 
Â une bien triste fin de sa carriÂ”re. 

Sannan pesta encore. En plus de foutre littÀ©ralement en l'air ce 
qu'il avait mis des annÀ©es À acquÀ©rir, ce style vestimentaire lui 
faisait perdre un temps monumental. Chaque minute passÂ©e sur son 
habillage quotidien emplÀ©terait sur son temps de travail et ses 
recherches qui À©taient devenus sa raison d'À^tre. 

Sans exagÀ©rer, Sannan avait augmentÀ© son score d'au moins VINGT 
MINUTES. DÀ©jÀ par le nombre hallucinants d'habits dont disposait sa 
nouvelle tenue. Si on retirait les pieds et les dessous, il À©tait 
passÀ© de deux kimono et un obi À CINQ vÀ^tements, incluant 
pantalon, dÀ©bardeur, chemise, veste et manteau, et tout cela sans 



computer les ceintures du pantalon, cet espÀ”ce de foulardÂ^ et les 
gants ! Ca servait À quoi au juste des gants ? A faire distinguÂ© ? 
Mais qu'est-ce qu'on s'en fout ! Il vit la nuit, on le croit mort, 
personne ne le voit... 

Son passage prÀ©fÀ©rÀ© : les boutons de la veste qu'il avait dÂ©calÀ© 
un nombre incalculable de fois dans sa prÀ©cipitat ion . Pire encore, 
hormis qu'il faille toujours rÀ©arranger les manches qui, des fois, 
glissaient mal sur ses bras. Non, son cauchemar se situait au niveau 
du bassin, sans arriÂ”res pensÀ©s . Se dÀ©cider entre le deuxiÀ”me ou 
troisiÀ”me trou de la ceinture du pantalon, un dilemme qui revenait 
chaque jour. PlutÀ't leste ou serrÀ© ? Parce 1 ' intermÀ©diaire, À§a 
existe pas ! 

Sannan respira un bon coup. Il ne devait pas se laisser aller et 
certainement pas se faire battre par un tas de tissus aussi pratiques 
qu'un palanquin sans porteurs. 

Si encore le problÀ”me se limitait au temps et aux manÂ"uvres, À la 
rigueur on pouvait juste supposer que c'Â©tait une question 
d'habitude. Mais c'À©tait bien plus que À§a pour Sannan. Son 
quotidien de surhomme de nuit, discret comme un justicier tÀ©nÀ©breux 
- ce qu'il À©tait rÀ©ellement mais À§a les fan ne l'apprendront que 
vers la fin de la saison deux - devint on ne peut plus 
compliquÀ©. 

Alors que c'À©tait si simple de retirer ses sandales japonaises, de 
faire glisser ses kimono et hakama À mÀ^me le sol. Les tissus de la 
robe et du obi ne faisaient pas de bruit. Le textile nippon À©tait 
d'une telle lÀ©gÂ”retÀ© tout en À©tant solide et chaud. Une vraie 
Â"uvre d'art. Sannan savait se dÀ©filer en ville puis revenir d'une 
faÂ§on aussi audible que les battements d'aile d'un papillon. Mais 
maintenant, le savant fou se comparait plus À une abeille, voire 
mÀ^me un grillon clairement bruyant. 

La cause de tout cela ? Chaussure trop lourdes, il avait l'impression 
que ses deux pieds se transformaient en une cavalerie au trot. Trop 
serrÀ©e aussi et compliquÀ©e quand il s'agissait de les mettre ou les 
retirer. Il se voyait obliger de faire grincer les planches de 
1 ' engawa avec son postÂ©rieur. Une vraie galÀ”re sont il se serait 
bien passÀ© ! 

Puis aussi, les cliquetis des accessoires mÀ©talliques bruyants et 
lourds, notamment la ceinture du pantalon qui tintait chaque fois 
qu'il faisait ou dÀ©faisant la bouche. Son poids faisait qu'il devait 
rester vigilant et ne pas faire glisser le pantalon le long de ses 
jambes au risque que la chute ne fasse un vacarme qui rÀ©veillerait 
un soldat bourrÀ©. SÀ©rieusement , Sannan aurait jurÀ© qu'il portait 
plus de babioles sur son corps qu'une OÀ’ranÂ^ dans ses cheveux. Y 
avait pas À dÀ©battre davantage, cette tenue occidentale, c'À©tait 
juste l'horreur ! MÀ^me certains de ses mouvements lui faisaient 
faire "cling cling" . On croirait presque qu'il À©tait passÀ© de 
dÀ©mon nocturne chimiste fou À marchand de liqueur qui annonce bien 
son arrivÀ©e avec une clochette. Il lui manquait plus qu'un chariot 
et c'À©tait dans la poche, la bonne affaire lancÀ©e. 

Pris dans sa folie, Sannan en fut rÀ©duit À proposer cette solution 
de vendre de l'ochimuzu aux citoyens en montant une buvette afin de 
gonfler les caisses du bakufu en argent et en soldats immortels par 
la mÂ^me occasion : 



Â« Aurais-tu perdu la tÀ^te, Sannan-san ? demanda Hijikata 
complÀ”tement dÀ©sabusÀ© par la nouvelle proposition du rasetsu dont 
la santÀ© mentale dÀ©jÀ bien dÀ©ficiente commenÂ§ait sÀ©rieusement 
À 1 ' inquiÀ©ter . 

- Pas le moins du monde, Hi j ikata-kun . J'ai mÀ^me pensÀ© utiliser les 
rasetsu en mode furie pour faire la clochette pendant que je sers les 
clients. Ca leur fera faire quelques exercices, se justifia trÀ”s 
sÀ©rieusement le lunetteux. Et nous pourrions mÀ^me proposer aux 
femmes un spectacle chippendale pour tout achat de trois fioles et 
plusâ€ 1 Â» 

BAM 

Sannan ne put continuer sa suggestion. Hijikata venait tout bonnement 
de lui flanquer une droite qui l'assuma littÀ©ralement non sans 
l'avoir envoyer valser jusque dans la cours, lui faisant traverser le 
shÀ'ji et passant À cÀ'tÀ© d'Heisuke et Chizuru qui eurent un 
mouvement de recul. Le pauvre lunetteux atterrit inanimÀ©e sur la 
terre et dans un affreux bruit mÀ©tallique qui aurait pu sonner comme 
une sirÀ”ne pour rÀ©veiller l'ensemble des soldats : 

Â« Sannan-san ! s'À©cria la jeune fille qui accourut immÂ©diatement 
vers l'homme au sol. 

- Laisse-le Chizuru. C'est un rasetsu et ce n'est pas un coup qui va 
1 ' abattre . 

- Vous y À^tes allÀ© fort quand mÀ^me, Hi j ikata-san, poursuivit 
Heisuke . 

- Quoiqu'il en soit, laissez-le dormir. Je ne peux pas le croire, 
Sannan-san est devenu complÀ”tement fou, se dÀ©sola l'homme aux yeux 
violets . 

- A qui le dites-vous ? enchÀ©rit l'autre rasetsu qui cÀ'toyait 
chaque jour le louche chimiste. 

- L'ochimizu fait des dÀ©gÀCts sur le long terme dont nous n'avions 
pas conscience. J'aurais dÀ» m'en rendre compte bien plus tÀ't 
lorsque j'ai remarquÀ© le changement de comportement de Sannan-san. 
Lui d'habitude si discret et rÀ©servÀ©, on dirait qu'il s'est 
dÂ©cidÂ© À À©crire une partition de musique tous les soirs dans son 
laboratoire. Ca ne lui ressemble pas. Il faut que cette folie 
s'arrÀ^te. Je tiendrai une rÂ©union en fin de journÀ©e. En attendant, 
cachons-le dans votre local secret. Â» 

Heisuke cala le corps Sannan sur son dos avant de l'emmener tout 
doucement vers sa chambre dans un concert de Cling cling bien peu 
discret. C'est ce moment que choisit Saito pour avertir le 
vice-capitaine d'une grave menace, le pauvre gaucher À©tant en retard 
car le laÀ§age de ses chaussures le matin lui prenait un bon moment. 
Il commenÀ§ait À peine À maÀ®triser l'art de la boucle magique 

Â« Hi j ikata-san, il semblerait que l'ochimizu soit plus dangereux 
qu'on ne le pense. 

- J'avais remarquÀ©, Saito. Dangereux, le mot est faible ! Je vais 



dA”s aujourd'hui ordonner A Sannan de suspendre ses recherches. 

Â» 

L'homme aux cheveux violets resta sans voix. Comment avait-il appris 
que les pouvoirs confÀ©rÀ©s par la boisson tabou rÀ©duisait 
considÂ©rablement leur force vitale avant de les faire mourir par 
incinÀ©rat ion et sans feu ? Sannan aurait appelÀ© À§a le 
progrÀ” s . 

Saito reporta son attention sur Heisuke qui portait toujours le 
chimiste fou sur son dos. Le poids des chaussures occidentales sur le 
sol ajoutÀ© au bruit des accessoires de Sannan leurs faisaient 
ressembler À des musiciens ambulants : 

Â« Ils vont rÀ©veiller tout le quartier gÀ©nÀ©ral, fit remarquer le 
gaucher . 

- Je reconnais que mÀ^me si ces tenues nous font ressembler À 
1 ' armÀ©e ennemie et nous donne une image moderne, question 
discrÀ©tion, on repassera ! Â» 

Si Hijikata savait que la source de la folie de Sannan ne venait pas 
de l'ochimizu mais de son idÀ©e stupide de mode 
occidentale . 

^ ^ ^ ^ ^ ^ j 

Cet espÂ”ce de foulard : Le mÂ^me que porte Hijikata. Il me semble 
a À§a a un nom mais j'ai oubliÀ© et je n'ai pas rÀ©ussi À le 
retrouver 

OÀ“ran : Courtisane de haut rang au Japon 
7. Attention À l'alimentation 

**Note de l'auteure** : J'ai À©tÀ© bien plus inspirÀ©e et amusÀ©e 
d'À©crire ce chapitre avec Hijikata que celui avec Sannan. L'idÀ©e 
pour Hijikata fut une des premiÀ”res trouvÀ©es, mais elle n ' apparaÀ®t 
que maintenant car, comme vous l'aurez remarquÀ©, il y a une certaine 
chronologie dans ces OS tous llÀ©s À©troitement les uns aux autres. 
Petit Â petit, on avance dans la saison Hekket su-Roku . 

Bonne lecture 

\^'k ~k ~k ~k ~k ~k j 

_**Chapitre 7 : Attention À 1 ' alimentât ion* *_ 

Hijikata finit de tracer son kanji avant de poser son pinceau et de 
s'À©tirer. VoilÀ plusieurs mois qu'il À©tait en convalescence, se 
remettant lentement de ses blessures infligÀ©es par le sabre 
malÀ©fique de Kazama. Bien qu'au dÀ©but il rechignait À 1 ' idÀ©e de 
rester inactif, il profitait de ce repos forcÀ© pour À©crire quelques 
lettres À sa famille et rÀ©diger des demandes d'aide au bakufu. Il 
apprÂ©ciait le calme de cette situation. Il pouvait rÀ©flÀ©chir et 
À©crire en toute tranquillitÀ© sans le bruit des shinai qui 
s'entrechoquent ou des hommes qui se disputent, sans parler du trio 
comique franchement bruyant et de SÀ'ji qui venait sans cesse le 
provoquer. Pas qu'il regrettait pas ce temps bÂ©ni, surtout pas 



maintenant que beaucoup n'À©taient plus, mais À^tre ainsi au calme 
lui apportait une certaine sÂ©rÀ©nitÂ©â€ 1 Mais aussi, et À§a il 
n'oserait jamais l'avouer, il se plaisait de se retrouver À nouveau 
vÀ^tu d'un kimono. 

Etait-ce une impression ou derniÂ”rement sa tenue occidentale le 
serrait, tant et si bien qu'il ne se sentait presque plus À l'aise 
dedans. Chaque jour depuis leur dÀ©part d'Edo, il avait de plus en 
plus de mal À l'enfiler, et elle semblait mÀ^me lui comprimer la 
taille, les cuisses et les bras. Certaines positions comme son 
habituelle assise en tailleur s'en retrouvaient limitÀ©es, et pour 
couronner le tout, des marques apparaissaient sur sa peau blanche en 
fin de journÀ©e. Il en venait À se demander si c'À©tait À©galement 
le cas des autres. Beaucoup cachaient mal leur gÂ^ne de cette 
nouvelle mode, mais personne ne semblait vraiment avoir le mÀ^me 
problÀ”me que luiâC 1 Quoique, Shinpachi peut-À^tre ? 

Hijikata se leva, fit quelques exercices d'assouplissement pour 
dÀ©verrouiller son corps endolori par une trop longue position en 
tailleur. Que c'À©tait bon de se sentir Â l'aise et libre de ses 
mouvements dans les kimono japonais qu'on peut ajuster comme on le 
souhaite. L'homme aux yeux violets commenÀ§ait À se demander si la 
modernitÀ© occidentale n'À©tait pas une mauvaise idÀ©e f inalementâC 1 
Mais non, c'en À©tait pas une ! C'est juste qu'ils n'À©taient pas 
encore habituÀ©sâ€ 1 Mais quelle est la logique quand tu sais que plus 
À§a va, plus tu te sens gÀ^nÂ© dans ton pantalon : 

Â« Veuillez m'excuser Â» 

La petite voix fluette de Chizuru retentit de derriÀ”re la shÀ'ji 
avant que ce dernier ne s'ouvre : 

Â« Hi j ikata-san, je vous amÀ”ne du thÀ© et une collation. Vous 
travaillez depuis ce matin, vous devriez vous reposer un peu. 

Â» 

Depuis que Saito l'avait chargÀ©e de sa bonne guÀ©rison, la jeune 
fille ne faillait jamais À sa tÂCche. Chaque jour, elle se chargeait 
de ses repas, de nettoyer son linge, d'aÀ©rer sa literie et de 
refaire ses pansements. Elle semblait y prendre plaisir comme une 
petite infirmiÀ”re au chevet d'un vieil homme malade, et Hijikata ne 
pouvait s'empÀ^cher d'Â^tre un peu blessÂ© dans sa fiertÂ©. Mais bon, 
la prÀ©sence de la jeune fille À©tait rÀ©conf ortante, alors il s'y 
faisait bien : 

Â« Les jours plus frais arrivent, vous devriez vous couvrir un peu 
plus. Je vais aller vous chercher un haori . 

- Ca ira merci Â» dit-il en avalant la pÀCtisserie amenÀ©e par la 
jeune fille. 

Chizuru le fixait en souriant malicieusement, une main devant la 
bouche comme si elle retenait un gloussement. Hijikata leva un 
sourcil. Ca arrivait de plus en plus souvent ces deniers temps. Ca 
avait commencÀ© au dÀ©but de sa convalescence, et plus les jours 
passaient, plus elle semblait amusÀ©e, particuliÀ”rement lorsqu'elle 
se chargeait de refaire ses pansements. Il ne lui posait pas la 
question pour ne pas l'embarrasser, mais À§a l'interloquait quand 
mÀ^me. Serait-elle en train de se moquer de lui ? Et puis d'abord, 
qu'y avait-il de si drÂ'le ? 



Lorsque la jeune fille dÂ©barrassa le plateau À prÀ©sent 
complÀ”tement vide, elle dit d'un ton ravi : 

Â« Je suis vraiment heureuse que vous ayez retrouvÀ© l'appÀ©tit 

Â» 

Ah ben un peu qu'il le savait qu'elle Â©tait heureuse ! Elle le 
radotait presque tous les jours. SÀ©reux, ils ressemblaient presque 
À un petit couple de vieux. Etait-ce pour cette raison qu'elle se 
moquait ? Non, Chizuru À©tait bien trop respectueuse pour À§a. Mais 
alors, qu'est-ce qui pouvait bien la faire rire ? 

Hijikata dÂ©cida de s'allonger un peu. Le sol grinÂ§ait sous ses pas. 
L'habitation serait-elle devenue vÀ©tuste durant leur sÀ©jour ? Il 
lui semblait que À§a ne faisait pas Â§a au dÀ©but : 

Â« Hijikata-san Â» 

Il sursauta, Chizuru venait À nouveau d'entrouvrir le shÀ'ji. 

Comment se faisait-il que ses pas À elle soient si lÀ©gers et 
discrets ? Il ne pouvait mÂ^me plus mettre À§a sur le compte des 
costumes occidentaux puisqu'il ne portait pas le sien actuellement 

Â« Puis-je vous laisser seul un instant ? Je dois me rendre chez 
l'apothicaire acheter de nouvelles bandes, dit-elle en montrant une 
petite bourse. 

- Encore ! ne put s'empÀ^cher de s'exclamer Hijikata qui trouvait 
qu'elle devait acheter de plus en plus de bande chaque semaine, À 
croire qu'elle se momifiait la nuit pour avoir plus chaud. 

- Oui, mais c'est que vous en demandez chaque jour un peu plus Â» 
gloussa-t-elle avant de sortir. 

Hijikata se gratta la tÀ^te, qu'avait-elle voulu dire au juste ? Il 
haussa les À©paules avant de s'À©tendre sur son futon. 

Plus les jours passaient, et plus le vice-capitaine avait 
l'impression que les repas prÀ©parÀ©s par Chizuru devenaient de plus 
en plus copieux. Mais comme c'Â©tait bon, il ne se faisait pas prier 
et mangeait. Ca lui faisait tellement plaisir, aprÀ”s tout il lui 
devait bien Â§a. 

Aux premiers jours de l'automne, ses plaies Â©tant presque 
entiÀ”rement guÀ©ries, il s ' accorda un peu d ' entraÀ®nement au sabre 
malgrÀ© les protestations de la jeune fille. S'ennuyait-elle sans son 
gentil petit malade ? Peu importe, viendrait bientÀ't le temps oÀ^ il 
devrait retourner sur le champ de batailleâCl Mais la tÀCche s ' avÀ©ra 
ardue. Hijikata avait l'impression d'À^tre devenu une enclume. Il 
s'essoufflait vite, probablement À cause du manque d ' entraÀ®nement 
et du repos prolongÀ©. Les effort considÀ©rables qu'il fournissait le 
poussaient À interrompre rapidement son entraÂ®nement , avec par 
derriÀ”re une Chizuru qui lui amenait un en-cas encore plus riche 
qu'À l'habitude. Mais c'À©tait bon, alors il le mangeait pour lui 
faire plaisir. 

Quand se pointÀ”rent les premiers gels, l'homme aux yeux violets 
estima qu'il avait complÂ”tement rÀ©cupÀ©rÂ© de ses blessures. Vint 



alors le moment tant redoutÀ© : remettre sa tenue occidentale pour 
revenir sur le champ de batailleâ€l mais un problÀ”me majeur s'imposa 
À lui : 

Â« M'y serais- je mal pris ? J'À©tais pourtant sÀ»r que À§a s'enfilait 
comme Â§a . Â» 

Hijikata avait tout essayÀ©. Des manches de sa chemise qu'il passa 
sur ses jambes au pantalon sur ses bras avant de revenir À 
l'habillage normal. Etrangement, le tissu ne voulait pas se 
positionner correctement sur son corps. Son pantalon se bloquait au 
niveau de ses cuisses. Le tirer davantage faisait craquer les 
coutures, de mÀ^me pour le haut qui le serrait À lui en couper la 
respiration. Qu'est-ce que À§a signifiait ? Est-ce que Chizuru lui 
aurait fait une farce ? Etait-ce la raison pour laquelle elle riait 
sans cesse ? Non, ce n'À©tait pas son genre quand mÀ^me : 

Â« Chizuru, peux-tu venir ? Â» appela-t-il nullement troublÀ© de se 
retrouver À moitiÀ© dÀ©nudÀ© devant une jeune fille. 

Lorsque cette derniÀ”re ouvrir le shÀ'ji, au lieu de se cacher les 
yeux comme le ferait toute demoiselle de l'À©poque, elle ne put se 
retenir et À©clata de rire. Hijikata avait beau lui demander c'À©tait 
quoi son problÂ”me, la jeune fille semblait dans un À©tat qu'il ne 
lui connaissait pas, complÀ”tement incapable de formuler la moindre 
phrase. L'homme aux yeux violets se serait cachÀ© dans un trou de 
souris, encore faudrait-il qu'il puisse y rentrer dedans ! Se 
contrÀ'lant pour ne pas trancher la jeune fille sur place, il lui 
ordonna avec cette intonation trÀ”s douce et calme que nous lui 
connaissons bien : 

Â« Eerme cette porte, sinon je te tue. Â» 

Chizuru obÀ©it non sans se dÂ©faire ce rire hystÂ©rique qui ne la 
quittait pas et qui lui donnait l'air d'À^tre devenue une autre 
femme. Hijikata grogna dans sa barbe inexistante et bougonna : 

Â« Jamais mieux servi que par soi-mÀ^me Â» 

Avant de remonter en force le pantalon jusqu'au niveau de ses 
hanches. Le bruit du craquement des tissus ne se fit pas attendre. 

Des gouttes dÀ©valÀ”rent sur le front du nouveau commandant du 
Shinsengumi qui baissa la tÀ^te avec apprÀ©hension pour juger les 
dÀ©gÂ<:ts de son impulsivitÂ©. Pour le coup, il avait fait bien pire 
que Shinpachi . Une À©norme dÀ©chirure s'À©tendait de son fessier 
jusqu'entre ses cuisses. Trop honteux pour demander À la jeune fille 
À son service de rÀ©parer les dÀ©gÀCts, il remballa soigneusement 
l'habit dans sa boite avant de dÂ©crÂ©ter qu'il ferait le voyage en 
kimono et demanderait À un professionnel de le raccommoder, si 
possible de le rajuster Â sa taille : 

Â« Hi j ikata-san, appela Chizuru au travers du shÂ'ji, apparemment 
calmÀ©e de son fou rire. Je suis vraiment dÀ©solÀ©e. Je vous apporte 
une collation pour me faire pardonnerâC 1 

- Elle d'ici avec tes gÀ^teaux plein de sucre. AmÀ”ne-moi plutÀ't des 
fruits . Â» 

Tout au long de leur trajet, le brun avait beau À©quilibrer son 
alimentation et constater une nette remise en forme, il ne parvenait 



toujours pas A rentrer dans sa tenue occidentale. Il en eut 
tellement honte qu'il À©tait prÀ^t À se faire le seppuku. Il n'avait 
personne pour l'assister. Tant pis, il mourrait en se vidant de son 
sang et dans d'atroce souffrance. Tel devait À^tre le destin des 
hommes couvert d'infamie, mais ce fut sans compter sur Chizuru qui 
rentra dans la piÀ”ce au moment il s'apprÀ^tait À s'enfoncer un 
couteau dans le ventre : 

Â« Vous n'y songez pas, Hijikata-san ! Que vont penser vos hommes qui 
vous attendent au front ? Â» 

Alors lÀ , c'À©tait le bouquet. VoilÀ maintenant qu'il se faisait 
rÀ©primander par la gamine. Il À©tait tombÀ© bien bas. 

Avec douceur, Chizuru alla prendre un haori qu'elle dÀ©posa sur ses 
À©paules dÀ©nudÀ©es pour la cÀ©rÀ©monie improvisÀ©e puis vint 
s'asseoir À ses cÀ'tÀ©s : 

Â« Ce n'est pas votre faute Hijikata-san, alors ne faites pas À§a. 
J'ai un peu ma part de responsabilitÀ©. Je vous avoue que ces 
derniers mois, j'ai jouÀ© À l'À©pouse bienveillante qui se satisfait 
de voir son mari apprÀ©cier ses plats. Mais quand bien mÀ^me, je 
pense que vous ne pourrez plus jamais rentrer dans votre tenue 
occidentale, mÂ^me si vous maigrissez. 

- Ah vraiment ? 

- Rappelez-vous du moment oÀ^ les couturiers d'Edo sont venus vous 
prendre les mesures. C'À©tait l'À©poque oÀ^ vous ne mangiez 
absolument rien car vous À©tiez bien trop prÂ©occupÀ© par la 
situation politique, la blessure de Kondo-san et votre nouveau statut 
de rasetsu. Vous travailliez jour et nuit dans votre bureau. Vous 
avez extrÀ^mement maigri durant cette pÀ©riode. Vous faisiez presque 
peur À voir. IntÀ©rieurement , je me suis promis de tout faire pour 
que vous ne vous retrouviez plus jamais dans cet À©tat. Maintenant, 
vous avez certes pris du poids mais aussi des muscles avec votre 
entraÀ®nement . Votre tenue n'est plus adaptÀ©, il vous en faut une 
autre . 

- Et c'est maintenant que tu me dis À§a, petite sotte ! Tu aurais pu 
me l'expliquer dÀ”s le dÀ©but au lieu de me laisser combattre avec 
les restes de mon pantalon. 

- Pardonnez-moi, mais c'À©tait si drÂ'le, je me suis laissÀ©e 
emporter, pouffa encore la demoiselle À ce souvenir. Pour me faire 
pardonner, je suis allÂ©e voir un couturier de cette ville pour qu'il 
vous confectionne une nouvelle tenue identique À l'ancienne. 

J'aurais volontiers pris cette initiative avant, mais nous n'avons 
traversÀ© que des petits villages jusqu 'À maintenant qui ne 
possÀ©daient pas les accessoires nÀ©cessaires . 

- Et oÀ^ as-tu trouvÀ© l'argent ? 

- Kondo-san m'en avait donnÀ© avant deâ€ 1 Â» 

Sa voix s'À©trangla soudainement. Tout comme Hijikata, le sacrifice 
de Kondo l'avait beaucoup affectÀ©e. Le bienveillant capitaine avait 
un peu remplacÂ© son pÂ”re disparu. 

Radouci, le brun lui tapota affectueusement la tÀ^te : 



Â« Ca va, tu es pardonnÀOe . Je me suis moi-aussi laissÀ© bercer par 
tes bons soins. Tu es une excellente cuisiniÀ”re, alors continue, 
mais vas-y plus doucement sur les portions. Â» 

Chizuru se contenta de sourire. C'À©tait lÂ sa rÀ©ponse affirmative 
À la demande du nouveau capitaine du Shinsengumi . 

Si tous les trouvaient vraiment contraignantes, la jeune fille, elle, 
aimait ces nouvelles tenues. Bien involontairement, elles l'avaient 
un peu rapprochÀ©e de l'homme qu'elle aimait. 


8 . Les occidentaux sont des maso 
_**Les occidentaux sont des maso**_ 

Chizuru n'avait jamais À©tÂ© plus heureuse que le jour oÀ^ elle 
reÂ§ut cette missive signÀ©e de Keisuke Ootori l'enjoignant À 
rejoindre les rÀ©sistants de l'ancien gouvernement. Il y mentionnait 
notamment que sa prÀ©sence auprÀ”s d'Hijikata qui dÀ©pÀ©rissait 
À©tait primordiale pour son bon Â©quilibre. Juste pour cela, elle 
n'hÀ©sita pas une seconde et alla donner sa rÀ©ponse au coursier venu 
spÂ©cialement d'Ezo pour lui livrer cette lettre et qui se chargerait 
À©galement de son voyage. 

Le ministre n'avait pas omis de lui laisser un peu d'argent afin 
qu'elle se procure une tenue occidentale. Rien ne pouvait plus la 
combler de joie À prÀ©sent . Depuis que les samouraï qu'elle servait 
depuis des annÂ©es avaient enfilÀ© ces charmantes combinaisons, son 
quotidien n'avait À©tÀ© que rire et voyeurisme de ces courbes 
masculines relevÀ©es par les tissus moulants, sans jamais oser 
l'avouer. Mais surtout, elle avait la nette impression que cette mode 
l'avait rapprochÀ©e des capitaines et plus particuliÀ”rement 
d'Hijikata qu'elle aimait tendrement. Pour tout dire, elle À©tait 
bien la seule Â n'avoir jamais regrettÀ© cette dÀ©cision prise par 
le vice-capitaine, et maintenant c'À©tait À son tour d'arborer ces 
somptueux habits qu'elle trouvait splendides et travaillÂ©s. 

La jeune fille ne se doutait pas que ce serait le dÀ©but de son 
calvaire, et il dÀ©buta lorsqu'elle osa mettre un pied chez ce 
couturier occidental qui s'À©tait installÀ© depuis quelque temps À 
SendaÀ” . Si l'homme d'À^ge mur la salua courtoisement, Chizuru fut, 
la seconde suivante, accaparÂ©e par l'À©pouse de ce brave homme qui 
se jeta immÀ©diatement sur elle, la prenant par les À©paules, les 
yeux pÀ©tillants : 

Â« Mais que vois- je ? Une petite japonaise. 

- Hein ! s'exclama Chizuru peu habituÀ©e À tant de familiaritÀ© avec 
des inconnus. 

- N'est-elle pas ravissante, chÀ©ri ? Comme je suis heureuse ! Il n'y 
a presque que des hommes qui passent la porte de notre atelier. Je 
n'ai jamais eu l'occasion d'habiller une mignonne petite japonaise. 

Â» 

Ca commenÀ§ait mal. Chizuru espÀ©rait encore que son costume trahisse 
sa vraie nature, mais il ne devait pas À^tre si bon que À§a 
finalement. Ce n'À©tait pas la premiÂ”re fois qu'elle À©tait 



dÀOma s quÀ©e . DÀ©jÀ À l'À©poque avec Sen, À moins que À§a ne soit 
l'instinct fÀ©minin, va savoir ! Quoiqu'il en soit, avant mÀ^me que 
la petite brune ne puisse dire quoi que ce soit, elle fut entraÀ®nÀ©e 
À l'arriÀ”re de la demeure par la dame qui s'exprimait dans un 
japonais un peu maladroit et avec un fort accent À©tranger, mais 
comprÀ©hensible dans l'ensemble. Cette derniÀ”re lui prÀ©senta sans 
attendre un À©trange habit que la jeune fille n'avait jamais vu, pas 
mÀ^me chez les guerriers qu'elle servait, fait de tissus et de 
lacets. Devant son air incrÀ©dule, 1 ' occidentale lui expliqua : 

Â« Ceci est un corsetÂ^, ma chÀ”re. L'À©lÀ©ment indispensable pour 
toutes les femmes de nos rÀ©gions. Il en existe des simples mais 
aussi des plus coquets. 

- Mais, en quoi consiste-il ? 

- Il se porte sous les vÀ^tements et ont un rÀ'le de soutien pour vos 
formes et il vous donne Â©galement une taille fine. Plus on serre, 
plus vos courbes seront ravissantes. En plus d'un cÀ'tÀ© pratique, 
ils ont aussi une forte attraction À©rotique pour ces messieurs qui 
se mettent au dÀ©fi de les retirer. Â» 

La dame lui fit un clin d'Â"il et Chizuru rougit en baissant la 
tÀ^te. Son cÂ"ur se mit À battre Â la chamade avant de se ressaisir 
et de chasser ses idÀ©es dÀ©placÀ©es. Elle s'imaginait mal Hijikata 
avoir la patience de dÀ©nouer des lacets. 

Cependant, ce dessous 1 ' intÀ©ressait . Il pourrait lui permettre 
d'À'ter ces bandes peu commodes qui masquaient sa poitrine menue mais 
bien rÀ©elle, et de cacher ses maigres formes qui seraient bien plus 
apparentes avec les vÀ^tements occidentaux moulants : 

Â« TrÀ”s bien, dit alors Chizuru avec assurance, commenÀ§ons par 
essayer ceâ€ 1 Cornet ? Â» 

La femme rit gentiment de son erreur avant de l'inciter À se mettre 
buste nu. La petite japonaise obÀ©it, dÀ©terminÀ©e . Elle avait 
maintenant la vingtaine, elle Â©tait une femme qui avait vÀ©cu assez 
de drame et de guerre pour se montrer forte et prendre sa vie en 
main. Elle suivrait son aimÀ© jusqu'au bout du monde plutÀ't que de 
l'attendre sagement comme le ferait n'importe quelle fiancÀ©e ou 
À©pouse. Et mÀ^me si elle n'À©tait pas rÀ©ellement llÀ©e À l'ancien 
vice-capitaine, ses sentiments guidaient ses pas et elle ne 
laisserait rien ni personne À©branler son envie de le revoir : 

Â« TrÀ”s bien, je vous l'enfile Â» annonÀ§a 1 ' occidentale avant de 
commencer À nouer les liens. 

Le dessous s ' accorda parfaitement À sa taille mince et rÀ©chauffa 
son corps. Tant mieux, il la protÀ©gera du blizzard et du froid 
hivernal. Elle aimait de plus en plus cette mode occidentale qu'elle 
trouvait pratique et sublime qui plus est. Indirectement, mÀ^me si 
elle continuerait de se faire passer pour un garÀ§on, elle retrouvait 
un peu de sa fÂ©minitÀ© : 

Â« Allez, prenez une bonne respiration, je serre Â» 

Trop perdue dans ses pensÀ©es optimistes À souhait, la jeune fille 
n'eut guerre le temps d'assimiler ce conseil. Elle sentit 
soudainement sa poitrine s'À©craser d'un coup sec. Un Â« Ah Â» tÀ©nu 



fut le seul son qu'elle parvint A sortir, ses cordes vocales ne 
recevant À prÂ©sent plus l'air venant de ses poumons. PÂ©trifiÀ©e 
par son souffle coupÀ©, Chizuru ne put que poser sa main au niveau de 
sa gorge À la recherche d'air, chose tout À fait inutile, tandis 
que derriÀ”re elle la vendeuse jubilait : 

Â« Il vous va parfaitement mademoiselle. J'avais peur qu'il ne soit 
un peu grand. C'est que vous À^tes minuscule. Â» 

Parfaitement bien adaptÀ© Â elle ? Trop grand ? Ne serait-il pas un 
peu petit plutÀ't ? A moins que À§a ne soit une question d'habitude. 
ComplÀ”tement asphyxiÀ©e, Chizuru se tint Â une chaise posÀ©e non 
loin d'elle pour ne pas dÀ©faillir : 

Â« Vous pouvez encore le serrer vous souhaitez encore plus affiner 
vos courbes, lui expliqua encore la femme derriÀ”re elle qui ne 
devait pas se rendre compte que sa cliente devenait de plus en plus 
bleue À cause du manque d'air. Si nous passions À la suite, 
laissez-moi vous prÀ©senter nos crinolinesÂ^ . Â» 

Crinoline ? Chizuru ne comprit pas de quoi elle parlait mais ce mot 
sonnait trop tortueux pour elle : 

Â« Vous voyez, dit la vendeuse en prÂ©sentant un objet ressemblant À 
une cage, À§a se met autour de la taille et À§a permet de donner de 
l'ampleur À votre jupe Â» 

La dame semblait vraiment enthousiaste et dÀ©cidÂ©e de la vÀ^tir À 
la derniÀ”re mode occidentale. LÀ qu'elle y repensait, Chizuru ne se 
souvenait pas avoir fait la demande d'un vÂ^tement masculin. DÂ©jÀ 
qu'elle parvenait À peine À respirer avec ce _cornet_, il fallait 
encore qu'on lui enserre la taille avec cette "_crise de la ligne_" . 
Etait-ce vraiment un atelier de couture ou le repaire de criminels 
venus d'ailleurs pour annihiler leur race ? Chizuru frissonna. Dans 
quel pÀ©trin s ' À©tait-elle fourrÀ©e ? La voilÀ ligotÀ©e, sa vie ne 
tenant qu'Â un souffle. Elle ne pourrait jamais s'enfuir en courant, 
elle À©tait perdue. 

Lorsque des points noirs apparurent devant ses yeux ainsi qu'une 
forte sensation de vertige, Chizuru crut qu'elle allait mourir À 
cause de son manque d'attention. Elle allait dÀ©cÀ©der ici, loin de 
son bien-aimÂ©, ignorÀ©e de tous, et ces criminels jetteraient son 
cadavre dans la riviÀ”re. IntÀ©rieurement , la jeune fille pria pour 
qu'on lui vienne en aide. Hijikata, Nagakura ou mÀ^me Kazama. Elle ne 
voulait pas mourir. Non, elle devait vivre car elle avait fait la 
promesse de veiller sur cet homme qui l'attendait Â Ezo. Elle devait 
se sortir toute seule de ce pÀ©trin dans lequel elle s'À©tait 
elle-mÂ^me fourguÀ©e. Elle devait se libÂ©rer de ces lacets qui lui 
comprimaient la poitrine et fuir de cet endroit oÀ^ l'on cherchait À 
lui nuire. Elle serait forte, pour elle, pour Hijikata qu'elle 
aimait, pour tous ces braves hommes dÀ©cÀ©dÀ©s, et pour honorer son 
rang d'oni de sang pur. 

Avec l'À©nergie du dÂ©sespoir, Chizuru se redressa et fonÂ§a sur son 
kimono avant de dÀ©voiler son kodachi qu'elle avait gardÀ© cachÀ© 
pour paraÀ®tre plus civilisÂ©e et pour ne pas Â©veiller la mÂ©fiance 
de ces occidentaux. Sans hÀ©sitation, elle trancha le tissu et 
inspira une grande bouffÂ©e d'air : 

Â« Mais qu'avez-vous fait ! Â» s'À©cria derriÀ”re elle la dame 



scandalisÀ©e par son geste. 

EssoufflÀ©e, Chizuru sentit ses jambes la lÀ^cher À cause du manque 
d'oxygÂ”ne. Il n'en À©tait pas moins qu'elle gardait son arme 
fermement entre ses deux poings moites en direction de son agresseur, 
le regard vaguement farouche. L ' occidentale À©carquilla ses À©tranges 
yeux bleus avant d'avoir un mouvement de recul. Elle posa ses deux 
mains sur sa poitrine relativement gÂ©nÀ©reuse avant d'articuler dans 
une langue inconnue pour Chizuru : 

Â« ChÀ©ri Â» 

ImmÀ©diatement , l'À©poux fit irruption dans la piÀ”ce. GÀ^nÀ©e, 
Chizuru s'empressa de cacher sa poitrine avec son kimono sans lÀCcher 
son arme qu'elle tenait À prÀ©sent d'une seule main, le pointant 
avec hÂ©sitation de l'homme À la femme, de la femme À l'homme. 
DÀ©cidÀ©ment , elle À©tait encore loin d'À^tre une guerriÀ”re, mais 
À§a viendrait, elle ne laisserait pas faire. 

Le marchand observa la piÀ”ce. Le corset taillÀ©, la cliente 
dÀ©sapÀ©e et arborant une allure plus dÀ©fensive qu'offensive. 

Chizuru restait sur ses gardes mais l'homme, À sa grande surprise, 
croisa les bras avant de regarder son À©pouse d'un air affligÀ© : 

Â« Tu as encore recommencÀ©, la rÀ©primanda-t-il avec calme avant de 
prendre un grand morceau de tissu qu'il dÀ©posa sur les À©paules de 
la petite japonaise pour qu'elle cache sa nuditÀ©. Veuillez excuser 
ma femme, elle a tendance Â trop vite s'emporter dÀ”s qu'une cliente 
entre dans la boutique. Il n'est pas rare qu'un de nos corsets soit 
dÀ©chirÀ© et que ces demoiselles et dames s'enfuient en courant. 
N'ayez crainte, elle n'est pas mÀ©chante. Elle ne comprend juste pas 
que vous n'À^tes pas habituÀ©es À porter ce genre de dessous trÂ”s 
serrÀ©. 

- J'À©tais pourtant sure qu'elle n'y sentirait rien, menue comme elle 
est, plaida l'Â©pouse. Regardez-moi, j'en porte un bien serrÂ© et je 
fais au moins le triple de votre taille. 

- _Les occidentaux sont incroyables, À moins qu'ils ne soient 
simplement masochistes_, pensa Chizuru qui renfila son kimono avant 
de rengainer son À©pÀ©e et se redresser pour saluer l'homme. Je 
m'excuse d'avoir saccagÀ© l'un de vos vÀ^tements. Je vous paierai. 

- N'en faÀ®tes rien, tout ceci est la faute de mon À©pouse. J'espÀ”re 
que cette petite peur lui donnera une bonne leÀ§on. 

- Ces Japonaises ne sont dÀ©cidÀ©ment pas robustes. J'ai bien peur de 
ne pas possÀ©der de modÀ”le plus petit pour vous, chÀ”re 
demoiselle . 

- Mais je ne suis pas ici pour une robe mais une tenue d'homme Â» 
s'empressa de rectifier Chizuru qui n'avait pas envie d'À^tre À 
nouveau ficelÀ©e comme de la viande. 

L'homme retint un gloussement, la femme arbora un air contrarlÀ© et 
repris ses grands gestes et discours comme quoi c'À©tait fort dommage 
qu'une mignonne demoiselle comme elle s'habille en homme et porte des 
armes, qu'elle ferait mieux de se trouver un mari. La jeune fille ne 
lui en voulut pas, car au fond c'est ce qu'elle souhaitait. Elle 
jouait les fortes, mais elle rÀ^vait d'une vie paisible auprÀ”s d'un 



mari aimant À qui elle donnerait des enfants. Une vie normale, 
simplement, mais le destin en avait dÀ©cidÀ© autrement car l'homme 
qu'elle aimait À©tait un samouraï qui lui avait abandonnÀ© sa vie 
paisible de paysan pour aller combattre. 

Le destin s'avÂ”re cruel, mais rien ne sera plus jamais plus 
douloureux pour Chizuru que ce corset qui lui avait laissÀ© quelques 
marques heureusement rÀ©versibles sur sa peau nacrÀ©e . 

\ * * * * * j 

_Corset_ : _sous-vÀ^ tement_fÀ©minin portÀ© du_xvi e siÂ”cle_au 

dÀ©but du_xx e siÀ”cle_comportant des_baleines_et destinÀ© À 

modeler le buste suivant des critÀ”res esthÀ©tiques variables au fil 
des À©poques. C'est une piÀ”ce de vÀ^tement rigide (sans souplesse ni 
À©last IcitÀ©) qui a essentiellement deux effets : d'une part affiner 
la_taille_, d'autre part maintenir la _poitrine_ (source : 
wikipÀ©dia) 

_Crinoline_ : sous-vÀ^ tement du_xix e siÀ”cle_, tissu À©pais et 

rÀ©sistant permettant, quand il est transformÀ© en_jupon_, de 
supporter le poids de la_jupe_et de lui donner de l'ampleur (source : 
wikipÀ©dia) 

**Note de l'auteur** : Merci d'avoir lu 

Il ne reste plus qu'un seul chapitre pour cette petite sÀ©rie de 
One-shot, vous devinez donc qui sera le dernier torturÂ© hihi . Merci 
À ceux qui ont encore la patience de me lire et de me laisser des 
commentaires, À§a me fait vraiment plaisir. 


9. Fuck la logique 
_**Chapitre 9 : Fuck la logique**_ 

Chikage Kazama, hÀ©ritier d'une puissante lignÀ©e d'oni, n'À©tait pas 
peu fier de son statut. Il tenait donc À se faire respecter, admirer 
voire mÀ^me idolÀCtrer pour sa prestance et sa force, que le monde se 
mette À ses pieds, qu'on flatte sa chevelure couleur soleil 
tellement rare sur ces terres nippones. PersuadÀ© d'À^tre un À©lu, un 
surhomme, un tombeur, il avait passÀ© sa vie À se faire choyer par 
les domestiques de sa demeure, À se faire protÀ©ger par Amagiri et 
complimenter par son pÂ”re pour sa dextÀ©ritÀ© grandissante chaque 
jour. Les femmes aimaient son petit cÀ'tÀ© dÀ©moniaque, sa voix grave 
et virile, et ses jambes blanches et succulentes. Oui, le dÀ©bat 
n'avait besoin d'avoir lieu, Chikage Kazama À©tait tout bonnement un 
À^tre divin, tout autant que l'À©tait son kimono prÀ©fÂ©rÀ©, blanc 
comme la neige, belle et tranchante À la fois. Ca lui correspondait 
si bien, et son haori marron comme le tronc du cerisier, symbole de 
force, de droiture, ainsi que d'autres couleurs et accessoires qui 
lui donnaient une allure des plus remarquable et qui faisait tout 
autant ressortir sa beautÀ© naturelle et ses nombreux talents 
innÀ©s . 

Seulement, ces derniÀ”res annÀ©es, Chikage Kazama s'est reÀ§u les 
plus grosses claques de sa vie. VoilÀ maintenant qu'il ne cessait de 
rÀ©pÀ©ter ce mot À©tranger dont il ne connaissait nullement la 
signification mais dont il se doutait que c'À©tait pas du 
joli . 



Amagiri qui le traÂ®ne dans un clan d'humain en disant qu'ils ont une 
dette À rembourser 

Â« Fuck Â» 

Un humain vieux et malade qui sait boire au moins autant que lui. Lui 
qui se croyait le premier planÂ©taire dans cette discipline 

Â« Fuck Â» 

Un humain À©leveur de poules et faux guerrier qui lui tient tÀ^te, le 
dÀ©sarme, le blesse au visage et qui se fait appeler Â« DÀ©mon Â» par 
ses subalternes alors que c'est lui le vrai oni de l'histoire. 

Â« Fuck Â» 

Une demoiselle, justement celle qu'il veut À©pouser, qui lui tient 
tÀ^te et refuse catÀ©goriquement de le suivre et prÀ©fÀ”re tomber 
amoureuse du faux dÀ©mon. 

Â« Fuck Â» 

Ce mÂ©decin de pacotille, difficile À croire qu'il a du sang 
Yukimura dans les veines, qui ose lui faire une leÀ§on de morale 

Â« Kazama-kun, vous fumez trop 

- Fuck Â» 

L'À©pÀ©e lÀ©gendaire_ Doujigiri Yasutsuna _qu'il ne parvient pas À 
retirer de son rocher mÀ^me en tirant comme un demeurÀ©. C'est 
Amagiri qui dut la libÀ©rer À sa place. La honte pour le superbe oni 
qu'il est : 

Â« Fuck Â» 

Et lÀ , le pompon, Chikage Kazama qui glisse sur une plaque de glace 
et se retrouve fesse au sol, coccyx pÀ©tÀ©, kimono sali et dÀ©chirÀ©, 
en convalescence pendant plusieurs mois. Et par-dessus tout, on lui 
balance : 

Â« Votre tenue À©tait quelque peu dÀ©modÀ©e de toute faÀ§on. 

- Euck et encore Euck. Â» 

Il jugeait cet À©leveur de poules responsable de tous ses malheurs. 
Pendant sa convalescence, le blond rÂ©flÂ©chit jour et nuit À 
comment lui voler la vedette et 1 ' idÀ©e lui apparut enfin pendant 
qu'un mÀ©decin examinait son divin derriÂ”re : 

Â« Je sais ! Son secret, c'est la couleur de ses vÀ^tements. 

-Hein ! Â» 

ThÀ©orie pour le moins bidon mais c'est tout ce qu'il avait trouvÀ©. 
La couleur mauve, bien qu ' ef fÀ©minÀ©e À son goÀ»t, devait forcÀ©ment 
possÂ©der un pouvoir secret. C'est alors qu'il contacta les meilleurs 
couturiers de la capitale et leur fit part de sa demande. Il 
souhaitait une tenue occidentale mais qui ne s'À©loignait pas trop du 



design des kimonos nippons, avant de leur donner une grosse somme 
d'argent largement dÂ©raisonnable en ces temps de guerre. Kazama ne 
lÀ©sinait jamais quand il s'agissait de son confort personnel. Il 
exigeait un tissu de qualitÀ©, rÂ©sistant et lÂ©ger pour que sa 
splendide peau n'aie ni À grelotter, encore moins À transpirer, le 
tout dans une couleur mauve. Les travailleurs s ' exÂ©cutÀ”rent , trop 
heureux de la somme versÀ©, mais bien vite les revendications 
drastiques de leur client les firent tous tomber en dÀ©pression. Ils 
durent recommencer plusieurs fois pour satisfaire les dÀ©sirs 
Â©goÂ“ste de l'hÂ©ritier des Kazama assez pointilleux quand il 
s'agissait de SA tenue occidentale qui devait avoir plus de classe 
que toutes les autres. 

AprÀ”s des jours oÂ^ les stylistes battirent leur record de patrons 
jetÀ©s À a poubelle, ils convirent enfin du design. ImmÀ©diatement , 
les couturiers se mirent au travail, mais la premiÀ”re version de 
l'habit s ' avÀ©ra trop juste. Son InactivitÀ© tout le long de sa 
convalescence lui avait valu une prise de poids. Non satisfait de son 
petit bidon naissant et prenant place sur ses superbes abdominaux, 
Kazama entama rÀ©gime et entraÂ®nement intensif. Manquerait plus que 
ce gardien de poule le batte en duel. Et puis quoi encore ! 

Le long manteau mauve fut alors agrandi, et cette fois fut trop 
large. FatiguÀ©s des exigences du blondinet, les couturiers 
proposÀ”rent alors un accessoire afin d'ajuster l'habit À sa taille. 
Chikage s'en contenta, trouvant le dit accessoire plutÂ't classieux 
et s ' accordait mÀ^me trÀ”s bien À sa tenue, comme n'importe quoi sur 
lui de toute faÀ§on. 

Cet accessoire À©tait une version occidentale des obi et se nommait 
Â« _ceinture_ Â» . Le principe À©tait simple, bien que tout semblait 
facile pour un gÂ©nie tel que lui. Au lieu d'un nÂ"ud, il suffisait 
de passer une extrÀ©mitÀ© dans une boucle, ajuster et coincer en 
faisant pÀ©nÂ©trer cette À©trange tige mÂ©tallique dans un des trous. 
Rien de plus simple, vraiment, c'est juste que Kazama se retrouva 
face À un cruel dilemme. Soit bien serrer et faire passer son 
superbe manteau pour une robe, et lÀ adieu sa virilitÀ© et bonjour 
les moqueries. Ou sinon garder du leste avec cette fois le risque que 
l'accessoire ne tombe À ses chevilles. Il pourrait s'y prendre les 
pieds dedans et se vautrer face Â l'ennemi. Il n'en perdrait pas 
moins de sa classe car il s'À©tait aussi spÀ©cialisÀ© dans les chutes 
avec panache, n'empÀ^che que À§a pourrait lui coÂ»ter la victoire. 
Bref, les deux choix ne lui convenaient guÀ”re : 

Â« Ca ne va pas, il manque un trou. 

- C'est pourtant une ceinture standard. Toutes les autres ont le 
mÀ^me nombre de trous situÂ©s aux mÀ^mes distances que la vÀ'tre. 

- Est-ce que vous me prenez pour quelqu'un de standard ? A homme 
exceptionnel, ceinture exceptionnelle. Moi je dis qu'il manque un 
trou juste ici pour ajuster parfaitement cette ceinture À ma taille. 

Â» 

Et donc, À force de regards menaÀ§ants, les commerÀ§ants 
acceptÀ”rent d'ajouter un trou À la ceinture en se disant que les 
japonais faisaient vraiment des maniÀ”res. 

Au final, À force d'exigence, Kazama fut finalement en partie 
satisfait de sa tenue, de son allure, de la qualitÀ© des tissus 



rÀ©sistants et confortables. Son À©ternelle insatisfaction rÀ©sidera 
toujours dans cet accessoire situÀ© au niveau de sa taille. Pour 
cause, il À©tait obligÀ© de rentrer son ventre dÀ©jÀ plat et musclÀ© 
pour fait correctement pÂ©nÀ©trer cette tige dans le bon trou. Une 
manÂ"uvre encore plus dÀ©licate que l'action du coÀ“t dans lequel il 
excellait À©galement . Ici, il faut serrer plus loin que le trou pour 
parvenir À la faire rentrer dedans. MÀ^me avec de 1 ' entraÀ®nement , 
À§a restait une tÀCche dÂ©licate. Chikage en conclut simplement : 

Â« Fuck la logique, cette mode est vraiment À chier, dit-il en 
ajoutant un obi nippon par-dessus la ceinture maudite afin de 
rappeler ses origines. Qu'est-ce qu'il faut pas faire pour rester 
classe ! Â» 

L'habit avait peut-À^tre changÀ©, mais la personnalitÀ© hautaine À 
souhait de 1 ' oni semblait s'obstiner À rester figÂ©e, sans qu'il ne 
fasse rien pour s'arranger. De toute faÀ§on, en kimono, mode 
occidentale ou mÀ^me tout nu, il restait persuadÀ© d'À^tre le 
meilleur bretteur que le monde n'aie jamais connu, meilleur oni, 
meilleur buveur, meilleur fumeur avec une santÂ© d'acier, meilleur 
charmeur À©galement malgrÀ© tous les contre-exemple À©noncÀ©s plus 
haut. MÀ^me au moment de mourir, il n'oubliait de pas faire son 
sourire super classe de la mort qui tue, c'est le cas de le dire, 
pour que le monde entier se souvienne de lui. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ! 

**Note de l'auteur** : Merci d'avoir lu 

Ce dernier chapitre ne vole pas haut du tout, c'est pour moi le plus 
mauvais de tous (bien que je suis sÀ»re que beaucoup ont sans doute 
dÀ©jÀ eu le mÂ^me problÀ”me que Kazama) , d'oÀ^ le fait que j'ai 
ressortir le cÀ'tÀ© trÀ”s narcissique de Kazama . J'avais commencÀ© 
cette sÀ©rie comme À§a avec des idÀ©es en vrac, comme quoi, c'est pas 
tout d'avoir des idÀ©es. La preuve, À§a a traÀ®nÀ© et le rÀ©sultat 
n'est pas gÀ©nial mais bon, si À§a vous a un peu fait sourire, j'en 
suis contente. J'ai pris grand plaisir surtout avec les OS de 
Sanosuke, Heisuke et Hijikata. Ce chapitre clÀ't cette sÀ©rie d'OS 
sur les malheurs de nos samourai avec les tenues occidentales . C'est 
toujours À©mouvant de finir une fie. Pour ceux qui la suivent, on se 
retrouve sur mon autre grande fie Â« _CÂ"urs dÀ©chirÀ©s_ Â» . Je 
rÀ©serve aussi une autre surprise pour le fandom 
hakuouki . 

**RÀ©ponses aux review : **ce n'est que depuis peu et en le voyant 
sur d'autres fies que je me suis rendue compte qu'on pouvait 
rÀ©pondre ainsi aux review de ceux qui n'ont pas de compte ici. A 
tout hasard, si certains repassent, je les remercie vraiment : Guest, 
Louve et Hasunohana pour avoir lu ma fiction et pris e temps de 
laisser un petit commentaire qui m'a vraiment fait 
plaisir 

_* *Claraserah* *_ : Merci À toi, ma fie est en effet publiÀ©e sur mes 
deux blog ainsi que sur un autre site de fanfiction. Je suis bien 
heureuse qu'elle t'aie plue. En revanche, je crois qu'on ne peut pas 
faire apparaÀ®tre des liens sur ce site, donne-moi plutÀ't des 
indices de comment trouver ton site avec le moteur de recherche 
google. Encore merci, j'irai jeter un Â"il À ta fie bien que je ne 
lise que trÀ”s peu de fie Hakuouki en ce moment (j'ai des 
pÀ©riodes) . 



End 
f ile . 



